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Ji fréfmtt et^ k Votm MAjUïg^ 

£ tm tribut qm lui fut tffert ily é fw/- 

î ^fut ^amits , & dtm Elle voulut bim 

^ Alors éigrier l'Hotmuge^ Lifim d* ftr- 

f»£iietmer m Livre , f «i dtvoit voir U 

jour fins Via Aajfittt » tn * leng-tems 

■ntwrdéUfi^liKétiaih C^iciunO»- 



EPITRE AU ROI, 

vr/^e entrepris pour ta Gloire de là Reli- 
gion , (^ pour l'honneur de la Peefie. L* 
première fut toujours. SIRE, l'Objet 
faeré de fatre Tendrejfe ^ de Vos Ref- 
■pe6li; l'autre a fouvent partagé Itt fa- 
veurs dont Fans honorez, les Sciences & 
les Arts. Elle mérite , j'ofe le dire , uni 
prote^iotj par-ticudére ijuJmd elle cherche 
iife raprecher de fa defiirtation primiti- 
ve ; f^ tjtf ennemie du menfonge ^ dt 
l'impiété , elle fe confaere entièrement à 
chanter l'Etre Sftprême , eu des Sots qui 
Vêts reffemhltnt. 

Je fuis avet une foumiffion inviolable t 
é- le plus profond refpell , 

; SIRE,. 

De Vot're Majesté, 



Le nis-humble . très-cj)éiflànt & 

trés-fidète famœwr & 5ttj§l, 




DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

lOICI va RecnetI de Poëfiei 
f dent qoelquM aoMifant d'an gciN 
j n ifTn aoare»a . & q<il loolctit 
i toutes ffli dei objeu dignes ^ 
> l'utteniion du Public. Plufienn Se 
nos Poètes fc Todc exerces fui les Preauincs 69 
David 1 & for H plûpaïc ^es CuitiqBes ré- 
pandue daiu Ici difitrciu linei de l'Ecritan 
Sainte , matï on n'a poini couthé aux Pro- 
phéties : & à l'égïcd des Hymnes, on s'eft 
comcQté de itaduiie née paitie de celles qu'on 
lit dans les Bcévîaites. 3'ai laflcmblé daos ce 
volume des Pfcaumes , des Cantiques, det 
Prophéties , S: du H|inacfqHi nefoncfoiot 
des tiaduâions. 



IndépeDdamnsat dt cène variété généra- 
le , qni dUliegoc cati«-eiix Us quatre Li«tc# 
4c « RcGUcil 1 ie ne fiiii attaché cncoie i la 
aiij 



5j DISCOVRS 

coalèmi , sntant qall ft dépendu de moî r 
Jus chaqae Line en pacticalier , en dÎTufr- 
fianc 1m fujen , la mefuce& le ftile. L'Ecii- 
tute Sainte eft fi yaiiée , «ja'U J «nroit bien 
du matbeai à Être mûforme 8c monotone 
qntnd on cccit d'aprÈt elle. Qoelî oiTrageB 
veuTCDt lui être c«mpa,réi l Quelles Hiftoicet 
ïonc pluiiouchutec! Qaeli ?aëmes Ibai&af- 
û fubliinei l Où tionTC-t'oa ce mfknge heit- 
teuz Se januiis interrompu de grandcai , ^ 
■£mplicité , de farce 5c tl'igiénaent , qai It 
met û foit au-deffiii ies plut migaifiques pro- 
daâians , de l'crprît huitaain > Pour comble'dfe 
-ferfèâion,fsnca.c3.A<J[e propre eft d'^movrair, 
d'iaterelTei TAine , & de parler toujoan au 
Caeuv£«4eiiciineDt domine dans tout ce qse 
fErpm-SaUit a diâé aux Honim«i isrpirér. 
Ce mttae arantage devroit aulC cataftètifer 
let iniitatciut dtt Poëtci de l'Ancien Teft«>. 
rnent. 

On a cependant réptoehc i RoaHetu , je 
pailc ici , non des critiques injuftes de fet en- 
nemis , mail dej obrerrations de perfonnac 
d'ailleutf fquitablet , St qai le regardent corn* 
■ne un Auteur , dOat les Ecrits ne périront 
qu'arec ta Pacfic Françoireian lut a, dis. je , 
leprochc d'£ire un pCK Tec dam fes Odes Sa- 
crées , qoand les grandes îmagei l'abandoi- 
nent , d'Ignorer le langage tendre Se ajfec- 
tueux ) en un mot de inanquci de rentiment. 
Mail ce leprccbe eft-il bien jafte , da meina 



TRBIJM/NA/RE. iij 

CMfiBK décMan abfola & générale , 8c ^ 
n'ell point tenipéiée pac descicepcîotis) J»u- 
lois bicQ de la peine i y fouTcciK. Pluficilu 
Pièces de RouJTfaa lèclament contie 1» féiJii- 
té.de ce jugement. Si j'duTte fou Lîrie , 6c que 
je tombe fut l'Ode icpticme : 

Que la fimplicicé d'une verra paifible, 
£ft lïkre d'être heuieufe en loivua le 
Seigneur ! 

on ùit la dsnùéRie qsî eommesce ainfi ; 

Dtiis ces iours deAinés aux larmes , 
Où, mes ennemis en fureur. , . . 

Si je f élit poBT la cemtéme fois r«(inîitU« 
Caotk|Bc d'Ezéchkt ; 

rùvûmes Ciifles journées 
Décliner vers leur penchant. 

Si je m'anGte cn&a i cette Eeode , l'un dei- 
detoîen fiaits 4e fa Mu&, je ro'énie.mal^é 
les cadioiti ifDÎbles échappé* à fa TicilltOe , 
B'«ft-<e point là de l'onâion , de la doiKeur , 
de raménité t N'eft-ce pas le Uogage du 
cotu 8c du (entùneai } 

J'acearcrois fias TolMtiecs RMiflèan de 



ïT VISCOVRS^ 

dAOI fei Pocfifi Sicrées que le fuj» Cemhle 
t'ciiger. Je ne pcnfe poDrtint pai qae cette 
akccautioD. fuppofé mnne qu'elle foit fondée r 
pnidé poneila moindre tneiateà II fupcii»* 
^ké de foa talent, totrou'il manie Ix L]rce 
Profane , c'eft U chaleat <fHatace ; e'eft l'èQ- 
thouGarme de Pindaie. S'il n'aiteint pat ces 
dcu Poètes , il lei fuit de pièi , te latHe bien 
■Soin decitère lui tout les Laïques modetnef- 
Darîd cil on Rirai plut redoutable. Il éioîi 
inrpitf pat un Maiire dont let eipiefllona Di- 
TÎnet ne baioient £ite égaléci pu U foiblc 
langage des Mottelt. De-U ricot qae août 
3.TOD1 en François an wQez gnad asinbte de 
très-bone; Odes fut da luK^^ ptofanet , qnoî- 
qne infciieUiec i cetlei de Roiiflêau^ que dans 
il, multitude immeufe dctTeifioatrinéei qii'oB 
ataitetdec Pfeaumet te des Canti^oei de U 
Bible i il y en a bien peu dont on Coonoiflenr,, 
un Homme de goût Jontiaine «ifénent te (tai. 
ennui la leâuic. 

C'ell qu'on tuite an peu trop KgfremenC 
ce génie de Poëfie. On croit qu'il efl fort Si- 
cile decomporer une Ode SaCTée , un Canti- 
que ; & tel Verfificateut qui n'eferoit traduite 
un endioil de Virgile , Ml uoe Ode d'Hori- 
te , aata mains d'égards p«ac 1« Texte de 
Moyfc , de Darid , te d'I&ïe. Sourenc ii£me- 
il n'a qu'une notion ttâs- imparfaite de ces 
-■^Frafans Modèles qu'il Ut ruperficielleincnc 
daai U Vulgate p«, d^ uoe uwBâioa Fosa 



PRELIMINAIRE. v 

ïoife. le plut fût lënîi de confiitter i la fois 
le Texte Hcbteu , l» veifion de> Septante > ft 
la Vulgate. Celle-ci quoique coaîanéc pai 
l'afage 8c par le jagement de l'Eglife , en can- 
fecTaot fidèlement Te dép&t dei pcuféeiiQ'i pas 
toûjanii laoda arec la même vitiié It force 
4ta eipirfficKis , ai Ja beaaiédei imxgn. 

Qp'on ne s'imagine [as connoîtte tootei Tel 
tîchelTes Poëtiqaet de l'Ecritare , lî l'oa 
n'en )agi que par ta ttaduétion Latine. Il ea 
eftbeaoconp relié dans l'Oiiginal. Paieiem- 
ple , le ce tiah-cî . je le npporte entre ane îo- 
Hnité d'antra oa'on pourtolt cboiCc xa ba- 
zard , an lit aiofi dans la Vnlgate te bniiétne 
Terfet d» Pfeantiie ij8. Sifiiifftnfnmtt 
mtiu Àilucuh , h»lrir»vert m txtrtmis U»ris: 
Si je pieni met lilei au point du ]om , 3c lî je 
Tats habiter aux ntrémités de ta Mer. L'Hé- 
Inxa dit ; je prendrai Its ailes ie l'Aototc , 
ftc . . . ce qve j'ai ucbé , d'exptimei pat ce» 
^utte Ven, 

Quand des allés de PAurore 
Temimutetots le fecours , 
Et qu'aux Mers du Peuple More 
JTir^s terminer moa cours. 

Dant la verfion Latine , le PTalmilte traTetl« 
1« floti arec Tes propres ailes .- dans l'Hébreu , 
^I pr nd celles de l' Aorore-Cette déteinte image 
t om pks de budieâc ft de rapidité C^ 
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de fatiment Se de dooceai dant ce p^înt in 
J»Hr » perfoaifié , daw cette EtaiU du Mmtin 
dont oa cmpiuate les ûlet ! L'imagioAtion 
s'allDtne à la vue de pateili objets , lefréreniét 
fi tivementi^ue l'ut des Zcuiis &dei Raphaël 
n'offre tûn aux yeax de plusfiiMntiii de plus 
Animé. L'Efpiit le moins vtf s'cchautfe i le plus 
fiérile deTÎeat fécond. C'eft donc it mêaagei 
des telTaiiicei pour l'inveatîoa de détallApont 
la Poëfle da ftjrle .que d'étudier dans leutpco* 
pie langue les Ecnrains Sacrés qu'on elfafc 
de traduire en Vers. Il faut au moins pouvoii 
les liie dans U Terfiou des Scptanie. On y 
tcouve l'Original mot pour mot, pa.r tout od 
elle ne s'éloigne pas de l'H^bcea ! enfonegue 
la leâute en elt peut-ctie plus agtéable & plus 
utile à quiconque voudra mettre eu Vêts les 
Pfeaomes , que la Valgate même , digne 
d'ailleuis de toute la confiance des Fidèles 6c 
de leur Ténéraiion. On fait de plus que la tia- 
duâion dfs Pfeaumes reçue par le Concile de 
Trente > a'eft autte chofe , i quelques différen- 
ces près I que l'ancienne Vulgate prifc origi- 
naitement dans la vetlïoD Gtecque, Se coiiigée 
depuis par St. Jétome. 

On comprend par-U que la Poi:fIe Sacrée 
rft on objet giiTC & impoitant , qu'on aaioic 



• ta mot HcbMB.fignifit f gUtnipit « 



TRËLIMlNAtRE. vrj 
«m de confondre trec la Pocfie ordinaire. 
Optre le lelpeâ dû aux Saintes Ecittnies, qui 
iàifôtt dire i l'Ii&pérauice Inné , fcmme^de 
l'EmpereiicAIexit, Prioceffe également belle 
8c Temearc * qu'elfe; ne re^Mrduit JMnntis cIm 
exeMtns imvTAgn friu lire faifie tF»nt Jàinrt 
herreur , V [mi affrihtndtr thti MçfMkUt 
f»rU Glnrtcrfor la MsjeJUqiûybrilltnt ; 
oa doit apportei: dani ce genre de compofitiofl 
du études fétienfei , des recherchei , de* con> 
noiflà°ccs de plat d'une eTpèce , Bc on ttaTaH 
"■flida. ToutceU âcriencnéceâàtreqund ob 
le d«nne U liberté , pour m'npriiner conme 
S. Jérôme, d'aflertir la Majefté des Lw(« 
DÏTiasaus Loix mécaiùqaet 4e lkVetG£ct> 
ri«i. ** 

Car enfin , G la PocGe Profane n'cft po 
elle-m^me un jeu ; û elle demaoïle au contrai' 
rci, fuirant un EcrÎTain bien terpcAable 0C 
bien jadîcîeax , teut et que fEfprit Humain « 
rf< plHsf*rt , de plus fn-blime , de fins brilUnt , 
toMt et qtit U farole » de flunxfre$f (y de 
fttiifrrprt. t** que n'exige pointcetie I>aëâc 



* RifloÎK de l'Empecear Domm SMlcmarir rvtfihm 

Tnitaiaa da Fif&teal BvAn^ilii MajifiMOB iM 

OinSo. meni hgiimiiim- Hyei. 

** Jmvratmi Prtrlfttr Ijh. i. Eoill. <t. 

fi* Caafiiimim Hifferlma «tKM.FkiuydBChote 
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fiureSlCéldle, qui répand tant d'éclM âut 
tsCiatiqaes delAoyCe St de David ! Or a'*A 
uneTérilccooftaQieque lei Ecrits des grands 
Poètes ne foni rien mojas ijue des prodtidians 
vaines Bc futiles. *'*'** Ne jogeons pas de ^ 
Boëfie fuE les exemples modernet. Pour tu 
connaUre le véritable curaSire , ajoute le mé- 
IBC M, Flenrjr , qu'on n'accufera pas de faroii. 
fer les goÛK fiiïoles , ni les païadoxci , il /ouf 
rptKiUer JMjqu'à SophoeU EJ- Homire. O» vcrw 
«M P«ï^ trh-fineuft V rrh-Agriahl* tout tJt- 
ftmhU , frofre àformtr Ujugttrunt fe» U nw- 
Amttdt l» vit .tr fUint dtsinpitaions Itt 
fini rticefaim à ctux four qui tlU itm fait» ; 
t'tfi-à-dirt , dt Itw Riligit» (s- dt l'Oifitirt 4e 
Uur Fait. AiaCi les Pocnies tirés des Livret 
Divins réunifTent du côté de l'Art tous !« 
avADtages, de la Pocfie eu général , & les re- 
lèvent encore pir l'infinie prééminence du lîi- 
jet.Aquels efFjrts, à quels foins nci'oblige- 
t'oa pas , quand on cncieprend de pareils 
ouvrages 1 

S. Grégoire de Nazianze , grand Poète 8c 
grand Saine , qui fe livra tout entier à la Poc- 



i lia £[0- twlgiin [hi It crtii, K, it 
Fcnelon Tut l'flaïawuo i 
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iîe dans fi dcrnléie retraite , diroît qae cet 
excreioe étolc potii lui no tcavail de pént- 
lence , l» eemptjitim t» Vtrt itânt t*uJMtrt flui 
tliffitiU qu'tn Preft. On Ht avec plaîGr dou 
l'Hiftoiie EccléUafliqae qae cet hofflme réoi- 
lible ne pouvant plus lemédiec aax malhcnn 
de (ba Siielt , s'en Amfbloit en quélqae forte 
^.anil<>njardin,aa bord de fa funtaine, àr«m- 
bre de fes atbc« , pat la fatUfââîoD de ferTÎt 
Diea , Se de faire des Vers, qui lui coûtoicat 
d'ailleuis beancoop de peine & d'appticatioa. 

Dieu a lui-même inCpirë la Poëlïe au H(Uii< 
tries. Il a touIh que poot célébrer fes Gran- 
denri) fa FuilTaDce > fes Miféricordes , fa 
Bonté, que pour eipiimer fa Colère, & Ton 
îndiënaiion , on fc fetvîi d'un langage figoié , 
hardi , mélodieux, airajetii à des mefurts fo- 
aores & cadencées , qui le diflin^uaffènt de 
la marche unie du difconrs ordinaire te coin- 
rnun. Iladiâédes VersàMoyfe , à David, 
aux Pcaphéiei , te même au malheureux Job, 
ruivant s; Jérôme, Un Art dont l'otigioe te- 
nante av Sou vetain Créateur, cil un An tn- 
&iiinent précieux. L'abus ^u'en ont fait IT- 
Allâtric j le LiBeriÏDage , & l'Impiéié ne def- 
lionore que !es Profatiateurs de cetre invention 
fablime. Ceft la ramener à fa deftinstion 
ptïtntlive , que de la confacter à des objrts 
ulkaâifs ou éiJifians. Qoelque impaifaitct 
^«iiie tbtedt doue à ctnains égitds let Poiifie* 
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Sttxket t on doit toujoius «f pUndii i- l'iiUM' 
lion ^e$ Auienri. Ceux qai xiaOifftai le plu 
nédioctemeiu dant ce f^ttat , n'oni pas du 
ntoios à ('imputer d'avoir pat leurs éctiti 
éioatté dans de Jcunec Cœurs , les remencea 
de la Vertu ou les prîucipes de la RêligîoiL 
Quoi qu'en di^eni les Plaifans dv Siècle , il 
Taut mieux ennuyer fon Prochain , que le 
fioirompre ou le peivenjc 

' Je fais (ju'une pareille doârme aura pende 
feâaieurs. Elle eût ^té fupportable du tems 
de nos Pèce). C'étoicat de bonnes gens qui 
croyoient de vieilles vérités > & qui ne mat- 
cboieni pas commenousà pac de Géans dant 
le Pais des découveciM. Ils lÉvoîenc des mots , 
nous penrans des chores. Les fîâionsdes Hom- 
mes ne nous en inipofent plus.C'cft aujourd'ltu! 
'le Siècle lû laPhilofopÊie itouteftàpréfent 
Philofoplie, eipliquoDs-nous : tout prétend 
l'érte. Natre Profe & nos Vers reteniiflènt do 
«s grands mots , Philorophic , Sageffe , Vé- 
iité , Vertu, Oa diflipe nos Ptéjugés ; on 
j^daire nos Erpiits. Quelle lumière aSieafe, 
ou plutôt quelles ténèbres .' Pour allumer le 
iiimbeau de li Phiiofpphié , on éteint celui 
de la Foi. La Religion Natûtelle éft l'unique 
Religion des prccendus Honnêtej Gens d« 
Monde. Le DeiTme a levé le mafque ; il fa* 
loît i décQUTGK dsos des Livict acciédîtJs. 



9Wf&cttB , Natuialiftc , Afhsnome , MJra- 
phyUcien , Géomâne , Moralifte, chacun dans 
foa diftriâ »'érige un Tribonal fuprfmc, où 
il eiunine , apprécie , calcule , pèfe iet caufet 
^n'il ne voit point , ies eficts qu'il ne voit 

JQ'à demi. Let Opéiatioot hiyûéntuCu 
e la Dirînité fent ateCuiéet le campa» 
1 la main. Oa difcnu les Liriei Divior 
comme une qucflion de PbyCqie , on com- 
nt un point d'Hifloiie *. Mojrfe n'eft jut 
mieoz tcaiii que Defcane;. Fhilkient de 
maVYaife foi > dont Ici cipériescct fin le 
mfme fait , font détruites par dei czpâtiencec 
canliaires ; Pbilofopbea arenglei . Anifler 
ïmpvi'Iaas , qui ne fjatuoient expliquer la ma- 
accUTre d'ane fourmi , imiter le nid d'un Oi- 
feau , Se qui Yevleat faumeitre à leurs obfer- 
Tadoos ÎDcertatucs > â leurs chimères inéta- 
^failîqnes , celui mËme qui leur dooua la &* 
cttlti de pcnTci & de latlonnei. 

J'flferai dire plus ,k]tae cralnârai ni de 
d^plaiic i ces paiiTaos eénïes atrÏTés ai kms 
joura fur la Terre pour Wclaiier, un lufré- 
dule eft njceflairemeoi aa trcj-mauTais Logi^ 
cieo. Je ruppofe paur un nomant qâe ce Soit 
ua Philoropbe. Accsiitumc.non-fenlemenEà 

* Voja caii'iutm un rtOKli, lU.JbB ^rlgbit.,^ir 
onToge qui > pim uns difti aallqiùii.; & lt!c- 
«nnée en France , dont l» tonds di l'ami ^ ri. yin 
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tirer ici eonriiqneaeu de à formel uoe chaîne 
de laifdDncmetii qui dciiTcat d'un ptiocipe 
connu , mus cncon â l'élever de conféqueo- 
Ce en conréqueaee 3 dei pdncipei cachés , s'il 
oublie fa métliad&daiii □□• mttièce bien plus 
Wignc de Cts méditations que ht Ptiilofophie 
PiD&ne i te B. d'oae Véiiié inconttftable , 
celle que l'EiiHence d'un écie iafiai, il «e 
defcend pas pat une fuite d'aigumeni nataieli 
eiù nailfent l'un de l'antre . aux Véritéi te 
aux Pfatiquci de la KelîgioB ; ce n'efl plni 
qu'ua Erpiit faox , ou qu'un raircxuieiu aan- 
gïTcux qui abandonne velontaiiemat Ici lé^ 
gles fondancDtales de fon An, 

tin dei plut beaKz géeiet de l'Uoiren , fi 
on pest doimer i ■nSaiot des louaaget pure- 
ibent kunâinef , l'Apàire des Nacîoni , difoit 
«Ux RomàiB) , nvins en Prédicateur de !'E- 
Vingila qu'en Philorophe fenfé , en Dialeâi- 
cien ttcf-exiâ : Lti GT»ndtwt invifiblii i» 
Hum dtvitml*"* *« qittlqut fnfo» viJiiUt d»ni 
lu ehifif fu'U A criiit, o- qui fiiu feus noi 
yemx dtfmt It ctmmmttmtnt du Umie ♦, Ce 
qui rend inexeufabUl [et Idolltr» taèmtt , 
}B(iifieta-t'tt des Chtéticoi ! DéploioBa une 



* rnrj/ail/d nJn Ifiba nwf>MiMM«':>..ItaDt£iit 
i, enaiKtâ mmill , tir tt ioncnliblla. PaiiL ad 
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Science qui n'ell ^a'etreur , une Sagcâe <pi 

Mon deiTcin n'eft poioi i'eattepiniit ici 
l'Apologie de It Religion ; mait l'aient que 
dsDi 1m circsnftaocfi prclentci , ou Vlnaiia- 
tité arm^ ia Ecijti de tant de Savant Se de 
Cent de Lettiet , lui livre de loam psttis ies 
aflâuts trop peu té^tmés , je derois à raoi- 
méœe , à la profcJIîoa d'homme ie Lcitiet 
que )e fais gloire d'alLiti «vcc des occupationt 
plus itnpDiiantts , i un Art dont je n'ai poiat ~ 
le nalheui d'abuCer , û j'ai celui de mi'y p» 
tiuSic , une réclamation publique contre des 
Opinions funefteg , doot on accufe aujauid'liiiî 
I« PhiloCophie , U peelîe le la Littéiatute de 
^voiifct ouTcrtetnent le pragiès. C'eft aux 
Paftïurs chargés de l'infituâioD des Ames ; 
c'eft su Pontife» co«fetTatcurs eu Véiltéi 
téyi\éti,i veillci nuit ac jour autoui de ce pié- 
cîeaxdjpôt,i élever leur voii aox approches de 
l'Ennemi i le combattre fc à le foudroyer, N'en 
doutons p«iBt;Iei dienesPtélats de I'£glifcGal- 
hcane, de cette EgUfe Auguftc où U Foi & la 
Difcipline fe conëivent dini toute leur puttté 
depuis plus de c[uitizeSiccies , oppofeioni une 



* EiuiBrmiBr In engiUf dieimiinaim /ïtfi /"■'(''»- 
linihia luit , fy- ebjiiirji- lu ; S'Itl f'iti J-"- ">"■ 
im^ infitiiiucerrmim. 
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«ligue M teircQl ^ul fe débsrie. lis euérinn 
Ici plaies iccentes ic li Religioii. L'Eireui te 
Mmpictf confondoii n'aoïaiu: plus l'&udace 
çle proRODccc des Aiiéts fut lu Dioits impict- 
«TÎpùblï. du Saccidgce flc de rSinpi». 

Tels font rotemeat les Toenx des petfonnea 
qui ont à cceur la conferratioD de la Foi , les 
îiitérèu de U Réligîoa , & le culte des Aa- 
iels. C'ell pour elles paiticuliéceineiic (lue^'ai 
conipofé les Pocfïes de ce P^ecueil ,& c'eâ4 
, elles rai-iouf que je dois reodie compte da 
(jlténie de de U condiiîie de mon tEaTaiJ. 

L'EcrifOieen géoétaf ne fanroit ftte tra- 
duite iniclligiblemeut fans additions ni p^i- 
plira/ef. Pour rendre le fens , il faut liippléei 
à la UzvK. Le; vetGoni les plus cHimées , 
comme celle du P. de Canlè'es , portent dan» 
le Texte même des expHcatioDs qu'on y x 
iirrérées pour éclaircii les eadioiis obrcnrs , 
oa pour remplacer les eiprelHoas fous-cntea- 
jucs. Le plus grand nombre des verlèts elï 
rempli de cette espèce de commentaire qui al- 
longe coolîdfrablemeDt l'Original ; bien loin 
de l'en plaindre , on en a reconnu l'utilité. S'il 
cA permis d'en ûfer ainG dans les craduâiom 
en Profe , la liberrê doit être encore plus 
grande dans les iraduft'ions en Vers ;& fi l'on 
admet la périphrafe ou Le fupplémenc darw 
les Lines de l'Scrllure , dont riaK}ligcacc ïft 
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tao'iai difficile , tels ()ue le Pentittuqoe Bc 
tous les Livres hiflotiques , on appTOuveu 
bien dsTantage ces fottes d'explications dam 
les preâumct Se dsns les Piophéties . dont le 
ftns miftérleux , le langage fig'icé , lei expief' 
fions haidies & fingjlicres n'offrent par-couc 
qu'embarras Se difficulies. 

C'eft traduire eiaâement le mime avec 

ficicifion David ou Habacuc , que de donner i 
en» penfées , nès-eUirci en elles-mémei , le 
degré de lumière qu'elles aaroient à nos yeux, 
£ Te langage humain dont Te fcrToient ces In- 
terptèies du Ciel 1 avoir pu fuivre la rapidité 
de l'Erptit Divin qui les anitnoit. Cette in fpi- 
ration qui n'étoit pas également impétueufe , 
8c qui aToIt plus ou. moins de force , fclon 
qu'il plaifoit à Dieu de l'augmenter ou de la 
modérer , rempliflbit tellement les Prophètes 
ic. lej.Ectivains iafpirés , que les mots uepou- 
Toîent dans leui bouche marchei; de front 
aTec tel choCes , fans un defordte vifible.Af 
fansdfsomifTions fréquentes de pluCeunpar- 
ÙM du difcouis. On le remarque principale- 
nieiit dans les ouvrages de S. Paul ; Bc c'eft à 
la Téhémence de t'aflion fumacurelle , qui 
cntraîooii fon cœur & fa plnmc , qu'on doit 
aittibuci CCI lieux difficiles i eotcndte doot 
parle S. Pierre. * 

* Im fflrikf/lntrflii^Ja» fr tttrrat fcripiiniu, ajf 

n^fkila Jipmvma , {km Epift. >. «;■ *. 
b 11] 
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Ce: ïiif^ti n'oot rien d'eitnordinaîre , ta 
caufe UQC fsis comme ; ce fonffle înl^icor » 
mais éuangei, fait aéccdàîiement quelque 
violence k t'Ame dont il s'eropue. Les Pro- 
phètes featoienl aa dedans d'eux-mâmei U 
diieâion puidânie de l'Eforit de Dieu , dJe 
cette intelltgeace unÎTeifelle , qui l«ut d^on- 
Tcoit tout à coup l'Avenir , ft les poctoit à le 
révélée aux autcei , quoique ente emoiioa fe- 
crctte ne pioduiCt rien au dehors qui bleflaC 
la décence St. la majeflé de leur ntiniflère. Lft 
lâiniè agitation d'un homme iafpiic , cft iA- 
■niiablcmeni eiptiiaée dans Athalie. 

Mais d'où vient que mon cœur frémit d'u» 

lâîniefiToi! 
Eft-ce l'Efprit Divin qui s^empare de moi I 
Cefl lui-même; i]m'échau&; il parle , mes'. 

ïeuK s'ouvrent. 
Et les fiécles oblcurs devaiu mcnfedécot^- 

vrent. 
Léviœs , de vos fons piitez-moi le» *c- 

cotds , 
Et de fes mouvemens fecondez les. trant- 

ports. 

U s fiux Prophètes étoienc de Tiats Ener- 
eumenes. Cm viftimes infortunées du Démon. 
qui fous ta nom de Picoetoa. de Sybilles, 
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pablioMm autiefoit les Oridei in menfongci^ 
D'kttiioÎRit Ici lefpcâs & la cifdulité des 
Hommes . qu'autant que riofpitation Préten- 
due DiTine agilToit ftii: «lies avec pint d'em- 
pire 6c de ^leur. Toute leur ame ne pouvoit 
faffire aa Trian infernal qnî la polîédoïr. 
Elle faifoic a'honibles efforts pont i'eQ dé- 
batiïllèt , ea cxprimaot ^e des paroles entre- 
coupées les^éponfb ftmb^ues que lui diâoit 
l'Ange impoftcur. 

Magnum fi pe0ore pûffit 

Excu^JfeDeum. 

^eïd.tf.Y.78. 

Dc-U ces npiefCons éqniroi^ei > ces phta» 
fès impai&itest > ces' difcouis intonompuC) 
L'Ennemi du Genre Humain ne téuflîlToit à 
tromper les Hommes qu'en contrefaiiant Ix 
Divinité. Il îmitoit à fa façon la manière 
énergique , abrégée , foù*ent même éuigma- 
liquc Se confufe dont s'é non coient lei Organes 
dnScigQcu^Duis c«uz-ci les.idies , tes TeiN 
timenc tes^agei appattienaeui à !a Divinité; 
le langage eft tout Mortel. Les premiers fc- 
toient coujvurs lumineax , s'il! n'éioient qucl> 
quefois enveloppés dans les ténèbres de l'autre. 
Une iraduétioa qui ne feroic pas en luême 
tems commentaire & paTaphrafe , ne préfent» 
toit aux Leâenrt qu'on pomDcux galimatbiaA 
Mais ea doootu» iin f«a 4'éKiiaae aux cv 
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piefEooi concifes de l'Ecciluic , j'ai pac-tcnc 
lerpeâé le kns. Les Inieipcétei fontlî fort 
partagé* fur la Cgnificaiion de ceitatns palTa- . 
ge« , qu'il cH tnipolTiblede choific une Opi- 
nion , fans £ire combattu par ,Iei dt£ca{eais de 
l'Opinion contraire. La feole chofe cju'on 
paiiTe eiigei laifonnablemeat dans cette cic- 
conftance d'un Homtne fur-ioat qui o'ed pas 
Théologien de piofcHion : c'ell qu'il ne don. 
ne fa confiance q l'à des guidrs fuis & oriho- 
doies , qu'il ne hazaide rien de lui-même ,. 
qu'il rejette les inteipiéiations réproUTées , 3c 
que fa vetGon foii appuyée fur des auiorités 
graves & généralement remues. 

7e me flatte qu'on n'aura point de leprochet 
à me faite fut cet article imponant. On tiou- 
yeta peni-ctre maoTais [ car tout eft de ri- 
gueur dans une tiaduâioo d'ouTiaget licét de 
pEcriiuie^ que j'aie tranfportê d'un Pfeaume 
i l'amie un teiCtt. Je Tem fî peu éluder la 
cenTure dans cette occalîon , que j'avertis ici 
m» Leâeurs de l'efpèce d'altération dont on 
foucfoit m'accufet. Ce Tcrfet ctanfpoTé eft le 
neuvième du quatrième Pfeaume : m f»c* in 
idiffmm dtrmUm Cf rtquufiiun. Je l'ai placé 
Jant rOJe tirée du rfeaume feptiéme , U je 
l'ai mi) avant le dernier verfei. Il s'offrit à 
moi de lui-même dans la chaleur de la compa- 
£tioa. Quand la Strophe fut faite je ne pus me 
tiiwM i le fupptimei , parce ^a^il me fem-- 



TRELIMl NA IR £. xîx 

Ua. qae c'étoit moins une addition i la penfie 
du PfklmiAe , qu'une fuite , ou (î l'on vriu , 
une puaptuafe oaturelle des featicneni de 
coofiaoce tt de confoUtion , qui fuccedeiic 
dons fon ame à la tiiflcAè 8c i la donleoc ; 
c'eft ccpendaai une fance; Si elle u'elï pas jaf- 
tifiée par rarea que î'ca fais , elle eâ au 
, moint diminuée par l'aRentioii cxuéme qu« 
j'ai eue i n'y pal letemki. 

Je d£fendtai arec plus de {accès les eonf- 
nudioDE que j'ai bazatdéei dani quelques co* . 
droits. L'excaiple des Interprètes Gcect & La- 
tins m'a in/piié de la haidielfe. Sburent ils 
atwidoiianic Us régies extérieures de la Gram- 
maire pour l'attacnei i ]a force du feus. Je 
dis les régies extérieures , lefquElIes ne confif- 
tent que ^ns le rapport dec mots eair'eux j 
car la Grammaire conlîdérée comme elle doie 
i'étte , a des priacipea intrlnfeque^ & philoro- 
phiques , d'où dépend l'accord de nos penfées 
arec les lignes inftituét arbitrairement pour 
les exprimet } cnforCe que l'Art de pailerlienc 
fielTentiellemeni à l'Arc depenferAc de rairoo* 
net , que ces facultés ne fauroieot être feparées 
fans nuire autant au Phibrophe qu'au Poète 
& à l'Orateur. Les conftruftions donc je parle. 

Ïii fetoient d'ailleurs tiés- déplacées dans le 
ifcours en Profe , ne blcfTeni point , ce fem<~ 
ble , le concert régulier , quoi qu'eitetieure- 
mcot intenomptt de 1» pcolït 1T« l'expref- 
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fion, J'tiéetU itas le fécond Cantique & 
Moyfe. 

S le difbtt ; 6c leurs blalphâmes 
Soat 6(oufiës au Im des flots. 
Dieu &ii recombei fur eux-mêmes 
L'audace dejeuis vains com^ots. 

Le coaplet piécédent commence par en reri ; 

Notre Ennemi difoit ; je poutfûivm ma 
ptoye. ... 

Ceftua Egyptien qui parle an nom ée tonre 
la Nation. Le difcours a pins defotcedans la 
bouche d'an fëul .L'image au contraire elf 
plus forte cjuand eNe reprïfente un Peuple en- 
tier. L'Interlocuteur menace les Ifraeliies de la 
part des Egyptiens ; & ceux-ci fontenglojiii. 
On ptend le nombce colleâîf pour peindre cet 
^Tèttement tettible. 

II le difbit i Bt leurs bkfph€mes 
Sont écouS'és au fein des Bots. 

La Pocfie y gague , la 

rien. Je pourrois de plus ai 

Poétique par un grand nombre de citations 

Hébraïques , dont l'iialage m'a Paru inutile. 

On remarque dans le Teïtc Sacré des s/Tem- 

Hi^ts pliu bizanes & plut choquans en ap- 
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Çiieace , du fingoliei avec le plariel ; te qu'on 
ne dife pas que cc font U du toacs piopcn fie 
paiiiculieis a l'Hébteu , qaî s'accocdem miX 
itec le caraûère te le gcoîe de la Langue 
Fcançoire, Cène incompaiibilité dirpatolc 
dans la Poelie. Uo des pim fûn moyeaa 
d'emioblir le langage , & de le rendre poetû 
que, c'ed d'emprunter, noa-reulemeat lejez- 
pitfllons , mais encore les tdiotifroes des au- 
tres Langues. Tel ffl le fentinieDc d'un Hom- 
me de Lettres , dont tous Iti éciiti faoi 
marqi!Js au coin de la plus faîne flc de la plus 
profonde Pbilofophie. L'Angloîi ell aujoui' 
d'hui fi connu en Fiance , que )e puif rappoi> 
ter en original Us paroles du judicieux Ad- 
difTon*. Anethtr vvity of rmfing th* limgUM- 
ft , aitd giving it » pi'éric/il turn , is U makê 
ufiiifsh*Uiimi*f ather ttngutt. Ûilioa , qui 
f^avoit bicQ qn'Horace Ac Virgile ont rempli 
leurs Foëmes d'HeUéniTmes , n'a pas craint 
d'emploj'ei quelquefois des H^braïfmei dam 
le fien. 

Il n'efl pas étannant que des PoStei Cbrjttens 
enrichilfeot leurs oanages des tours St des 
exptelTioiii de la Bible i pilifqiie , félon l'opî- 
itioa de quelques farans , Homiie & lei an* 
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ctens Grecs ont ea cosnoifTance des Lirai 
Sibts , & en OUI imite pluficuis cadioîts. Il 
cfifùcau motos qu'on apper^oU une grande 
confotmicé entre la maaiète d'^iîie de k 
Poè'te uoïque , Bi celle des Auteais Sacrés. S'i* 
- gît-il d'exécuter une commi^on, de notifiée 
oes ordres , de rapporter des difcoUFS , lei Ac- 
icun d'Homère uunt des mêmes cîrcoalocu- 
lîODt que ceux de Mo^rfe. Dans l'Eiode : AlU^ 
trmver Fh/ëraen , is" ditts Ui : Vàti et qitt dit 
le SeiitteuT , U Ditm dis Hibreim. LjtiJ^x. mU» 
m»a Ttuplt , MJia qu'il la'tfre desfÂcriJîces. Hm 

fi veut refuftx, de m'ebitr , 8cc. Mojfe Te 

préfeate au Roi d'fgypte > & lui adieJle II 
parole dios les mcmes termes. Veici et que dit 
Il S'ipuur , Il Hitu dii Hébreux : Isifix. aller 
tnon Peuple , Scc. , . . C'e(l ainfi que dans let 
Focmes d'Homère , Mercure , Iris , te les Met- 
fagers rubalternes des Dirinités fupétîeurcs ré- 
pètent mot à mot , ce qu'ils font chargés d'at* 
le r dire à d'aunes Dieux ou à des Mortel). Cet 
«lemples font alTez fréquens dans le Peatateu- 
que, Si dans les Ecrits du Pocte Grec i pour 
prouvée en cela une relTeniblaiice de Dialogue 
il parfaite , qu'elle ne fauroti échappet àcenx 
qui lifcQi avec atien lion les ptemicrs livres de 
la Bible Si l'Iliade. Voici encore nneeipref- 
fioD qu'on lit dans l'Ecriture , 8c qui efl fou- 
vent répétée dans l'Iliade. Dixitane aller ad 
freximiim fxitm. Genè'e , II. 3, Zii >i t« 
'uawKit Util il K^^.'tJ JWt. ; qui fignifie 
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tins Homère , comme dans Mojffe , tr il» 
fi dlftiint Ui Wi aux Mtrtt : Lt fix» ïr*f i]ul 
repaicît foiivèm dans l'IlUde & dans I-OdyC- 
féc , ii^flcmble beaucoup à cette fa^on de s'»« 
{nimei du chafiite VUI. de U Genérc ; & Im 
- Seigneur Ait à fen citur. Je reods le Tezta 
Hébreu ; car la Vulgaie a uadoit £mf Icmcat « 
O* /c Stigniitr dit, 

Ajoi:ion5 a*ec d'hal^let Commentatctuv 
^ui l'oQI Ai\i obfetvc , que le Légiflateut de* 
jutFs , & le Pcio de la PoëCe Giecque font 
ciicoie conforines dam la dcfciiptioD des Sa- 
cii£cef. AbrshaTii aïant pcis tous leumiinaux 
que ic Seigneur lui iTOÙ indiqués. Us ctufM 
f»r l» moitii, Cr mit fîfitrément 'vh-i-visl'un* 
4e l'autre Us purtiti qu'il avait ceMféti.L'lWide 
te l'OdyKée nous apprennent que le; Saciifica- 
leucs cettfoient Us quartiiri , /<( ceuvrotent d* 
graijfe , tT Us fartAgt»nt ta deux , Us mit- 
teientfur l'Autet. Ces teflemblancci fréquen- 
tes qui poticni fut le ftyle » fut la nartaiton . 
& fdr le fond des chores , autocirent les cou- 
jïduresde ceux qui ctoyoîent quHométe a 
connu les Ecrits de Mojfe. Je n'en dirai pu 
davantage fur un point tjui feioir fiifcepcibic 
is diTcuâJons , fie de pieuTes pluï éieadLcs. 

De ces obreiraiionj géaciales , je palTe à 
iei ref1t.>iionî ^aiûciilièies fui chaque Iatcc de 
4« ce Recueil. 
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DES ?S EAVUES 

Cette pottion iweftlnialjle de l'Ecriture eft 
wdenbi d» éloges. L'ame y trouTClous lei 
foitimens qai lui f&nt néccnâires pane mre 
en pare "atrt eUe-même . â»ec les Hommei , 
&aTec DicQ't Ibutes [» rclToutces dont elle 
-« bffoÎD ihns l'infonuoe 8c dans l'opprelTion. 
A cAté de la toenace & deï châiimeni , iruu- 
chent toujours l'efpéraacc , les confolatioas , 
& les fa«cun. L'IinaginaiioD même y c(l flai- 
'lie parlt; fpeâacle eachantcnr des beautésâc 
dei ricbefTes de la Nature , pai du comparai. 
'foBs riantes , pat des objets doits &: gracieux. 
\x% Nations infidelles lont , comme noui , fi 
fiappées de l'câellencc de ces Poèmes Divins ■ 
^'elles en ont des verfioni dans tcuts Lan* 

faes. Le doâe Spon parle , dans Us Toyage^ 
'une Traduâion de pludents pr^aum» ea 
veis Turcs , comporée pai na Renégat Polo- 
aoii. nommé Halybeg. 

On décoane dam un monument de l'Antl- 
qaîté Grecque , des vtniges bien marqués An 
I nfage que Solon lui-ra£me aToit fait d'un 
Pfeaume. Eufcbe de CéfaTée Se Clément d'AIe- 
sandrieattettent que ce LégiUaieur des Athé- 
niens connniflôit les Juifs. Curieux de tout ce 
2 ai concernoit les différentes Religions , il fe 
[ fans doute ezpliqser les Pfeaumes de Ctarid, 
fea appoEK pou pieare l'iraîtatioii dont }• 
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parle , que A'uuxts ont obrùiée KTaot moi' 
C'eft une fonnule J'impiéntioa conue Ici 
tîuUkuii de k conlcciaûon rolemnelle du 
Champ Cinhicu. Ce décret fi tenible de* 
Amphyâiontlê lit tout emier 4ans la Haran- 
gue d'Ejchioe centre CicUphon It Déniodhè- 
oe. Od ne feia point facile Je confioatci cette 
malédiâioB épouvantable avec let Teilm da 
Pfeaiune 108. qu'il fcmble cjue Selon ùi eu 



IJKPREC^TION IJMPHEC^T/ON 
des ' JtmpbySùmt. eotaenue dans It 

Pftawne loS. 

Qu^J fmc toùiouis QuaHdooIejugeia, 

vaincitea guerre « en qu'il foit condamné . 

jugement. Se que ce qu'il dira 

jiour {à détènlé lui Ibii 

imputé à clime. 

Qu'il périfle miféra- Que tèsenfans meu- 

blcmenttui,làmaifon, renc avant l'âge: que 

£ciottte.fâpoftéritÉ. fa poUétité fimllê dans 

' une fcule génération.™ 

Quil ofte en vain Quelcsinnjuitésfoient 

des lacnËces à Apci< toujours prclenies aux 

Ion , à Diane , it Lato- yeux du Seigneur , Se 

ne , à Minerve, & que que fa mémoire périflV 

ces IMviniiés rejettent à jamais. 
aiaxnaîs^ ottandes. 

NotH STWM plofitiui TraduâioH (Uw 
?fcauntec , en Vers Latins. On connoii en- 
tt'antiei celle de Matbleu Tofcan , qui e(i mi- 
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iioae , le ceWe Je Btichanan , qui cft exect- 

Icite pour U beauié du langage Ac de laver- 
ftiîcation ; mais fort infcricute pnur la force 
ac pour l'énergie, à la Tetfion Grecque da P. 
Petau. Je ne faur&is pardonntr à B'ichanan de 
commencer prcfque tous (es Pfeaumes pat de 
longues périodes qui aiFoiWilTînt le fens de 
l'Original. 11 ne connoii point ces débuts âeii 
it audacieux , qui étonnent d'abord le Lec- 
teur , Se qu'il eft cependant C facile de con- 
feiver en itaduifant litiécalcmcnt l'Hcbcen oa . 
la Vulgatc, Dixit Infipims; l'Impie a dit, 
ExurgAt Dms, Dieu fe IcTe. Compatons dani 
vn des cet deux Picaumes , le ProtelUot & 1< 
Jefaite. 

Dixit bjîpiens in corde fuo : jion tfi Dtiu. 
Pfalm. lî. 
Sfcttm hfania catliài 
Indalgem lAriisJic loquitar ; Deuia 

Formida fihi credula 
Commnta eji hominum , giaits ttmtrark 
Cafufinferat omnis. 

Le 9. Petau k dît en u foil ▼«■ dïgat 
dttomère .- 

EÏai SUT» K^iiiit* 9gft»ti>nî' *i &(*' iri. 

Il en eft ie même de tais let eonmcaumew 
4a Keume dau U f tnphnfe LhÛW > K 
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Avis la Tr«Juâion Gcrcqiie. Qui cioirort «jtç 
ceicc dctaièie , irnif iiable peut-éite , pour le 
lour & 1-haimonic de la terffication, aux 
meilleures Pocfics dci »nciens Gi«î , n'a été 
Btanmoinstjvicle deîailVmtnt de fon Auudi, 
quin'aToit d'ioire ParnafTe pour lacoropolî- 
tion de «t magnifiques Vêts . que Ifs allée» K 
les efcalicis du Collège de Clctmont , (juand il 
defcendoit à l'Eglife ou au Réfeaoire î mai» 
cette Tradutlion fi fupérieuiement reififîje 
a'eft pas exempte de difauis. Elle pèche a» 
contraûe pat un endroit (fTentiel. On y chcr- 
cbetoit en rain le genre & !e ton lyrique. El- 
le eft toute en Vers Hexanièttes H. Ptntamè- 
tr« ; en quoi le père Petau n'a point connit' 
l'effence , ni la coiirtmaion de l'Ode .■ c'eft M 
moins manquer de goûr que de faivce toûjams 
U même mefurt.en tiaduifam de* ouvrage) de 
mou Yc mens tict-diflfêien*. 

Il eft alTei inutile de faire raentlon des Oiîei 
Sacicei de RoulTeau. Nous n'avons pninc 
dans notre Lvigue de Pocfici plus connues ,. 
ni plut ^étalement admirées que celles-là. 

Le peu de Cantiques rpititoels que nous a 
laifTé l'incomparable Racine , m'a toujonifr 
fait regretter qu'il n'en ait pas compofé ua 
plus grand nombre. Us font aulS bieoTetfifiéa 
que £s Trogédiet. Je ce vois rien dam Rouf- 
uau , qui , p9iu le linuimcat ^a doucev , le 
ciij, 
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k nabldTe , ég&le les Cuitiques fiu II ChuU 
lé , le fur les Tainet accuparions des geni dm 
Siècle , ainG que quelquei-uns det' ChKUi* 
i'Eftei k i'AthaIré. 

Le digne ûh «lecegraml Homme a par- 
ftiiement céulfi daas les Pfeaiimcs qu'il a mil 
en Vert , dans Ces Odes Chrétiennes. Si Unfe 
iavioUblemcnt conracrje à la. Religion a. mé- 
tïtJ Ici £1ogei ilii SouveTain P^ontife , qui 
occupe aujoQtd'k'ii le TlirÔne de Sainf-Pierrei 
Elogî' d'autant plus précieux , qu'ils ne font 
fA! moins d'Konneut à la junefte de fon àiC- 
cecnemeat dan; les matières qu'il [laiie , * 
qu'à fcs tâlens li i foa jnidition. 

D'auttet Eeriraiis aiodernei ont tolTi fait 
dei Odes Sacrées f itc eftimables ; mais ce 
font des pifces déracbécs i,qni ne fotmeat pa<, 
lis fuite. 1.3 plut nombteule , après celles de 
MM. RodlTtau t Rictne , eft di; à M. de 
B.ilognc , qai "obs a apporté du fond» de l'A.- 
mécique , autant d'éleganee & d'katnionie , 
qu'il y en « dant les meilleurt Vers que l'oa 
(iti en Europe^ Son Rccu':il , qui u'cft p«( 



piHi UarttieS.E. M. le 
Ciidiiiil Valcnti de Gob- 
tiiaciitikel M. Ricist 
4c la put 4< Sa Suju«^ 
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long , a érj rrfn avK beancoof ifappliiidiil» 
ment. Dans ce Siècle . le Noble a tndoit ca 
Vers le Li»re eniiet dei Pfeiames , ce fonr-li 
^e CM Pocfies ^ont on ne dit rien. L'antitpiB 
«tfion de Racan ne Tant guère raicur i celle 
de M, Godeau , Etéque Àe Vei>ce. n'eft pal 
/ans beauté s.Quoique le ftile de cet Aucem toi» 
en général lâche & di (Fus, cependant fa Vctfifi- 
cation a de la soblcfTc&de la douceur. 'Fe« 
M. l'A bbi Des fontaines a trop bien milité de 
trop la République des Urnes , il a fompofé 
de bansouTtages, pouiquenouireprnchinnià 
fa méwioire , f'citréme médiocrîréde la Tra- 
duAion en Vers d'an alTcz grand nombre de 
Preaames tjp'W fit imprimer i Rouen , peu de 
temi «près ttoit quitté 1> Compagnie tt 
Jéruc. 

DES CANTIQVES. 

Ceft ici le Triomphe de la Poïfie. Les Wre'i 
Je t'Eglifc & d'anciers Doftfutî avorent ane 
Il hante id^e de la p'ûpari Jei Cantiquei con- 
tenu» dan» les Livres Saint» , ejue plufîctiti 
•nt crA que cci Poèmes metTcillcui éioienl 
flus paniculiérement înCpirés aux EcrÎTaint 
Sacrés qne le rite de l'Eciiture. Nous lifoiia 
dant une DilT.irarion attribuée à Saioi Afr 
gaftin , que le Caniique H-ftion- de-graçM 
chanté fous la diteflion de Moyfe par le» It 
itëlitcf, aptètlc paC^Sc Ait U Uei Rouge > 
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kiu vrdit M A\3à à tau» en m£iae-tei»> , 
fst OAc ÎDrpitfttioa paniculière de Dira \ a 
^i uti<rB d'une manière fi foinaïuidle & & 
mompte , que dans uu ialUnt , les VieilUidt , 
Us Eemnes , les isEuii , lu Tcibui caiiéici 
BC formcreiit qu'un liul Cbixuc , de poitt aiii£ 
£re, qu'une feule toïi , ùms U tnoimlis i\&a- 
leuce ^ns les mots , Uns «ucuoe cUlTonitiGe 
ivu le chant. Le Seignev a*Btt été leui Guw 
ic dans let flou : il voulut eue le Ceiyptict 
4c Icius concctis. "' 

Le* Cantiques font de Teritable» Pocme* , 
Don-reulemtnt pat rcnthounafine qui y i^gn^i 
par lamagaificenct des images, par la pompe & 

Ilar U force des eiptelEons , maïs encore par 
t méchanifme d'une conftiudion méihodi- 
qae ; puif^u'ils font rerlîfi js , fuirant le 'té- 
moiguaee unifbtrae des plus faTvis Hommei 
de l'antiquité. Joreph , Juif de nailTmce , 
Saint Jérôme., q<ii etudja la Langue Hébraï- 
que àTec cette eonerptlon TÎte a pénétriMice 
Îu'on affmîroit en lui , & d'ailleurs ay« pin 
e fecout! que n'en ont cQ , pour la mime 
émde , Scïliger & Augudiu d^Eugiibir fei 
AdTeifaires fiir ce p"int de criiiqne , Otî- 
géncs & Eufebe, ailurent unanimeineat que 



Trafitndo coT.m cts ap- hcrii.O't. "De mirabi- 
Pftirat. ipfe J»Jîflio-:;lacr«*cript • 
*a» tatali cantm eenm. 
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les CknriqueJ de Moyfc: font écriti en Verj. 
Qu'ils le foient en Vêts Himïqiics . comme 
l'affirme Jofeph i que celui du Dcuiétocoine 
(bit en Vers Hciamctres & Pentaméirej , ft. 
Ion Saiot-Jcrâme ; qae les Pfcauines iiyeac 
i\i compolës en Vers Lyriqne^ , telt que ceax 
des Odes de Pindarè fc d'Horace ; c'eft ftir-- 
quoi làai doate l'on ne peut avolc que des 
notions itât-im parfaites. Les ffifonnes cu-- 
lieufet de ces tii^cafTians conjeAurales , Itt 
ttouTeront talfêmblées dans U Diflèrtation d« 
Xtam Calmée. Tur U Focfie des Hébreux. 



Ce qni doit pafTer pour certain , c'eft qu'à U ■ 
Poëlîe libre & naturelle, confiftant Hniquemeat 
dcD( Ie( méta^hom , le< Eguret , let cottipa- ' 
tairont, 8c qui n'appactirrit pas motifs â It 
Profe qu'au difcours Terlîfié , tes Auteors det 
Cantiques «m ajoiîté ra(r?nibla|;e anifieîet 
dw mots. Je croirai tant qu'on Toudra , que 
ceï «flemblaEr efl Tiltîé à l'infini , qu'il n'eft 
foinc foamisà une merure particulière , ni 
gêné pat la répétition du tnfme oïdte de 
piét ou de cadences : mais fi l'on «Tone que 
cet morceaux ont été flîis pour être mie 
CD mulîqne St chantés, on ne fauroit dîlcol^' 
veDirqa'il n'aîr fallu , pont les plier avec piM 
de grâce aai différentes madalation^ dn chant, 
■n méUnge Je bretes U de longue* arrangée! ' 
a»ec plus d'art 3c de (ymcttie qne <'*"* •* 
PtoA ; le c'ca ptécifémcu m a»'"" *PF*U^ 
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éet Vers. Un Vecs ou «ne ligHf , foiTant la. 
dénomitution tic^-juftc desAnglois , n'citcn 
efti qu'une ligne d'une cetiainc etciKhie, fâ- 
paiée des mîtes Vers ou lignci pit du refos. 
plut ou moins marques. Toutes les Natious 
nodernes , K plufieuci d'entre les aocieiiiies 
oardiftinguj eci lepos pat des rinies. U f « 
CCirtaiaemeaT de l'harmonie dans ce leioor 
in mimes fons , Se la. Mu£^ Yoc^e^ s'W 
«Moauooile betocoup. 



Ceux qui foûtîeaaenc contre les autorité 
lefpeâablei donc j'ai fait manUoa i qu'il se 
paci&du»lc9CzntiqLies,<lantl«P£M<>tiie», - 
ol dftnft les Lines, de l'Ecticate ^ue l'oa cioit. 
écriu OB Vers , aueane irua de vetAication , 
leconnoiHent pounaot qu'il s'y tiouTC quel- 
quefois des rimes , le qu'elles j (ont amenée» 
pour flaaer l'oreille , It pour favorifec 1« 
chant, Voili d'abord un aTcu nès-arantageus 
pour le rcntiment oppofé, La rime fuppofc 
nae erpéce de contrainte dans U compoûticm ; 
cette dépendance, quelque légère qu'elle fok, 
exclud la liberté qui caïaâétifc la Piore^ 
Qu'iaiporie que tous ce$ Vers foient isfU. 
rens eutr'eas pour la mefure , te qu'ils na 
relTcmUent pat même à ceux dont on cannoit 
]a conllruâion , ce ne font pas moins dtt 
Vars. 11 fuffir pour cela qu'oo les air dctachét 
l'on de l'aairc d'une manière fenfible , qu'ilt 
raient {«anii de moti diftiibu^s aEtiflemcni , 
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4c .qu'on j démêle om harmoaK parttculi^ , 
Se même dïs licences Pnëiiques i pour t'en 
CCDvaincre , on n'a qu'à lite ranfllyTe giam- 
fnaiîcale du piemki Cantique de Mojfe , 

ST Dom Guaiin , lom. II. de fa Giammaue 
ébTa'i<]ue fie Caldaîque. Prendre avantage de 
ce' qu'on jie diltingue aujourd'hui dans lef 
Textes Sacrés , ni Vers Hexamètie . ni Veti 
ïambe , ni Vers Alcaïqiie , n'eft qu'une vaine 
fubtiliiê peut éluder la fbtce des pteuvcs , qui 
concoutenc i éiablit que les Cantiques font 
Terfifiés. Je dirai néanmoins en paflact , que 
les premiers mots du Tcite Original du Can- 
tique chanté pat jes iriaeliies fur le bord de I« 
Met Rogge , ibrme ua début ttis.haimonieux 
de Vers Hiiamèties j le qu'on iroute dans 
la même Pièce , des vers alTez femblablci 
•ux Penumètres Grecs & Latin». 

Qïioiqa'îl tn Toit , cet moTceaax Tont m 
Saoint extrêmement Poétiques , & loui-à-fait 

Cpres i être mis en Vers. Je fuis furpris que 
jlTeau 1(1 ait négligé! .- il n*& fait ufage 
^ae du Cantique d Lzccbias , qu'on feroit té- 
méraire de Touloir traduire après lui. M. Go- 
dean a longuement paraphrafé celui des trois 
Compagnons de Daniel; cette Paraphrafe 
lui Talut l'ETéché de: Greffe. La récompen- 
ïè furpalToit de beaucoup l'ounage ; mail 
ïfétoii le Cardinal de Richelieu qui réeompea- 
foit, Ct Toinnc , <^i pcne l'tnfteiDit i<$ 
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Pûëfies ae ce terru-li , 8f qui nVft rempli que 
de Jîf»ri d'or fur U Ciel étaliti, de Mirtcltt 
■ TOtiiant , & de vivons écuiils , a , malgré ff» 
défauts , le méiitc peu commun du nombre de 
de l'harmonie. On y adroite Ici lîx Vcis fuir 



Qu'on te Wnilîè dans les Cieux, 
Où ta Gloire éblouit les yeux , 
Où tes Beautés n'ont point dévoiles! 
Où l'on voit ce que nous croyons , 
Où tu marches fur les Etoiles , 
Bc d'où jufqu'aujc Enfers tu laocei ces rayoi»* 

Ce Vers oit l'on vt'tt re qut ntus croyons eft fu. 
blime. Le même Auteur a diftrîbaé en Eglt». 
gués, le Caniinae des Cantiques ) c'eft dom- 
.Itiage cju'il D'y ait pas mieux reuHi , fou idée 
<toit ingénieufe & naturelle. Les defcriptionl 
champêtres , les images priuianièies qui font 
le charme de ce Pcëme myftélinit , que tout 
le monde ne doit pas lire , convicnncDE par- 
ticulièrement au genre PaAoral. 

Nous avons deux Paraphrafes de ee mëma 
Cantique faites par le Moine VVilletam , Ab. 
bé de Meilbourg , l'une tn Vers Laiin» , ac 
l'autre ca Langue Tixlclque ou Thc«tiique , 
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^1 étoit celle des anciens Francs. * Pour It 
ptcmîère , elle efl inize en Vers du onziém« 
Siècle i c'eft tout dire : !a féconde eft en Tro- 
ù. Dish fin du aeuntmt ficelé, le Moine 
Giftide «vohuadiriE en Vêts Todéf^ues ri-" 
met , vne paiiie des quatre Evangiles ; c'cfl 
dans ce vieui langage Allemand , qa'e'toient 
comparé cet Poèmes , que l'on-chantoit encore 
du tetni de Cfaatlemagne, Bc que ee Prince là- 
Ttiit par cœur , tant il airooic le jargon de 
les Ancêtres , fut lequel rn^ma il a voit com- 
mencé une Grammaire , ** qu'Oifiide eft 
l' Auteur d*une Vcrfïon Tudefqae de) Ganil' 
cjucs que J'en chanie i Laudes fuivani le Bré- 
Tiairc Sénédiâin , du BtneiiiSHS Se du .Aisfnï- 
Jîc*f jirouTieàlnfpracxcniCfij.dànï un ma- ' 
mifcrii toconnu jufqu'alois. II ne falloir pat 
moins que in bcauKsfuinatuteKesd'nnePoïlîe 
Divine , pour Te foutenir auinillieu des expref- 
fions d'une Langae inculte K fanvage , ^ue 
r Ati ne pooToit maniu ni adoucir , *'^* Ot ^i 



M dï hci^tatg ipJiTtipli- 



P-r.phr.fei it Wilfe- Alill, , Tcifta ,/î p™r,„ 

& dn ComneBUiin . Utitranm «ai tmgnjm. , 

iDDdquJ letuccfiinpii- ', 'wliiaq/unuiafiiiiilrliaitm i 

„., , liiacllii. btftide dai». U ' 

Fntice, lom. V. >q "n'XilikCviidt tk> ani- 
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r't ioa «eeJCve dnicté , fai la bizarrerie de 
ptODOOciatioa , bU&3Ït, Il y a huic ceoc 
acu l'oreille des Fianci ou dci Germains va 
peu Miioxi ; mai* les Cantiques de 1 Ecriture 
le £:ioieiir remarquer dans quelque Langue , te 
dan* quelque TiatlBÛion q>e ce fût. Homère 
AFludare autoient beaucoup k perdre dans 
QDC Langue njoitu riche Scmoini Ibnore que 
]a leur .- Moïfe , Déboia , Judith n*; per- 
droient'qiu da mois. Les Traits iDcffa(abI<«. 
de la Divinité petccroieni toujours lei tfnè- 
brct d'uiK Traduâion io^une , & de l'Idio- 
me le plut dcf..âu«u& 

VES PKQPHETJES, 

Qooiqtie les Pro|iti^> n'aycat point écrit 
en Ver» cotnine David & Salomon , le ftyle 
det Prophéties eli cependant auffi Poétique , 
en génaral , que celui des Cantique* 8c det 
rfeaumcs. On trouve même des Catiqucs 
dans plufieuri Prophètes. Haïe en a fais traii ^ 
le premier. Air U dilivtancededeiix Mailbns 
d'trracl BE de Judi , chaptcce douzième i le 
Jëcond Bt le troifième en aâions de gracet 
aq Sei^eur noor la liberté de Ton Peuple , fie 
la punition des impiei , chapitre 15, Se \f, 
Letroifiéme chapitre d'H^bacuc n'efl anrre 
chofe qu'on Cantique , 8c c'efi iVm coiiucdtl 
iu4es plBi KDurqoabks de ïtxivaa. 
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Les piophéiies font ce qu'il y i de pliu in- 
tetelTanc dans les Lucfi Saints. Tout lc« 
Myftires de la Loi nouvelle j font prfdiw i 
c'eft l'Hiftoiie paflee , picdnte fit futuie de la 
conduite du Seigneur. On n'y voie (]ue des 
traire ftappaos , & que des fveaemen) méntc- 
table) ; des cbiAmcDs de Rots , des deAruc 
tioas de Peuples , des tenoerferoeni d'Einpi- 
lei , des AtmcM d'inlèflei dévoians , des la- 
vaget , des motiaLic^ , tous les fiéaus de la 
vengeance DiTine. Mais ces images terribles 
font toujours mêles d'objets conlïUni, Oo y 
découvre dam an beau loiniain réijcuiiou 
parfaite des Pionielfcs de Dieu ) l'AveHEmem 
du MeJ&e , la Rédemption du Genre Humain, 
le Triomphe de la Jérufalero Célefte , l'E- 
xaltation dcsjaftes: les^Bonheiits d« Elus. 
Confidéroas en m£me-tems l'élcTation des 
penftes , la Tariété des peintutes , l'inetgie de» 
expteflioRs , rembounafme fouienu , quire* 
gne dans les Prophéties , nous fcmirons qu'il 
ne manque à tout cela , que la Vcilificacion 
[loui éite de TCiitables Pccmes. 

J'erperedonc qu'on me fauta f>ré d'avoir 
ODTcrt la route à ceux qui voudront puifer 
dans les Propbétei de nouvelles ticheflès Poé- 
ii(]ues. dooil'ufage , ignoré jufqu'à préfeni , 
■e peut qu'honorer le talent desVeis, le fane- 
tifiwmême, & le rendre précieux à la Kéli- 
gian } avec quel pUi£r , avec quel fiuît ne Vi- 
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toii-oa pi« du Tradiiâions qai ttiTcmbl»- 
loicQE à ce moicnu t 



Comment es.ni tomW des Oeiut , 
Aftre biillani . Vus de l'Auroce ! 
Fuinânc Roi , Princer aiidMieux> 
La T«re aujourd'hui te dévMC. 
Comment es-tu tombé des deux*. 
Aitte briUanc, Fils de l'Aurore ! 

Dins ton cœur tu djfbis f à Dieu même pairil 
J'établimi mon ThrÔne au-deffus du Sokil , 
Ec pràs de rAo'ûlon . fit la Montagne liinte, 

rirai m'affeoir fans crainte ,- 
A mes pies trembleront les Humms Éperdus* 

Tu le difols , 6c m n'es plus. 

Ce font deu» Strophes d'une Oit irr^guliâ'- 
re de H. Racine le fils.tîrée d'ifaïe . chap. xiv^ 
Je n'ai rien' pris des Grands Prophètes : parce 
<\it je voulois donner des Prophîries entières» 
& que celles de Jétémic ou d'Ezéehiel euflenc 
cif beaucoup iropi longues ; je n'ai même 
chuiti (jue les l'rophéties , qui n'eict dent pat. 
le nombre de trois chapitres. On ne peut guerr 
emploïer.lesauttesque par eairaits.&cAcom- 
poler des pièces détaclwes > comme des OJes, 
des Cantiques , des Ptietet. Je me ptopafe , £ 
le Public Rfoû arec tadolgeoce met cdkis , de 
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.&ire à lUTcnir d'amplts moiflont dans ce 
cbamp fettile 8c ptu ftt^uentê. 

Q^ic]uc fÎDtci iaai leefaohc<]De)'ai&it({e- 
«maioM Prophéiies , i l'fxctnfion des autrej , 
len'ui point i me tepentù rfe ««te prriecencc 
knotonuiicfltct ontcMCmMtltni leur ecnte 
dcsoiDerornspaiiiculK», éts chofes qui ee 
font poiai ailleurs. Celle d'Abdias eft frappan. 
te par fa lîngulaiiti. Limaginatioa d Homère, 
ni la fougue de Pindare , n'ont point tnfançé 
d'idées qui approchent de celle-ci : l'argtuil 4e 
voireciBur -veus» iltvc!,fiint que veut hn- 
bittx. dani Us fentes des rochers t (S au' ayant 
Plis votre T^rône dans Us lieux les fins hnutt , 
vous dites in veus-mlme , qui mi fer» ttmher 
ta Ttrre } quand vus frendritt. ■votre vtl Mujlï 
h»ut qme l'Aigle , &* ^ue veus tmtiriex. V9ire 
nid parmi Us A^esjt veus arrathereis dt-là „ 
dit le Stigiuttr. Les peaftfes les plut brillante» 
êas Poccei Piofanei , s'anéaniiiTent devait ces- 
traits inimitabtHtju'u" génie moïiel De fauroic' 
créer iâus lefecoutsde l'infpitacion OÎTiar. 

les bcautéaPoëtiqueidel'Ecriniieroiittoa- 
tei de la mime perfcaion , & noui dcTons ap« 
pHquer aux Litres Saints en général , ce que: 
M. Bofuet dit dei Pfeaumes en particulier ^ 
qtie la grandeur ft l'iléTition fi téun^eni: 
avec la donceur & le fentiment. Ce Prélat £ 
}aiiuuE célèbre , ^ d été luî4n£iDe le £lu» 
Ciij. 
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fublimeSt le plus éloqneac dci HoMmej,* 
f«il dans te ch»pitie feccnd de ïi Préface la- 
tine dej Pfeaumei , * une analife admirable 
. de la Poelîede Moifc & de Darid. Cet eu- 
inen litc^raiie eJl difcaié arec autant d'euâi- 
tude que de profondeur. Qiie let EctÎTaiaJ inf- 
pire» y paioiffeot grands.' Qu'Homéce & Vir- 
gile y rontpeiiti ! 

Ces deor Poètes iî j alternent renommés ,. 
comme Auteurs profanes , ne f^aucoiert ùA- 
tenir le panllèle avec l'Ecciiuce . dans les en- 
droits mfme où ils eicellent. Je n'en Teax 
pvur exemple , que ces peintutei de combiit 
êc de bataille; , qui jeuent taat de chileur te 
i'a,â:iaà dans leurs Poïmes. Sont-elle» feule- 
ment cotnparabtct à la defcripiion que hh 
Joël des Infeftes meurtriers dont il piédifoit 
llrraption ** / as font fricidit d'unfeu divf- 
rsitt . crfitivit i'Hnefi»mm€ qiù brûle tant. L» 
C»mp*gne qu'ils ont trou-vie comme itnj»rim 
£e délices , n'tfi Mpris kue f^jptge ^u'im iefert 
vfreux..:.. Aletvoir, on let frtndroit famr dis 
Cht-vaux. Ils t'élaneent comme unt troupe d* 
Cdvxlerie. Ils faiettront fmr le fâmmot det 
MmtMgHe) mvee m» bruhfeitAlabls à celui dis 
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ChuTuts, (yd'tmfiujmi divere di U féilit 
ftchi. Qii'il f a. de force Se d'imagioailon Aaat 
c« iniïgcs I Qu'elles fonc Trtïn & leiiiblc» '. 
Oa voit cas animaax , on Ici touche , on eu- 
tend le bmii aigu de leni toi. Les SauieicHei 
4e Joël font mille fuis plut tlFraïames , qi^e 
lu bauiUoDs da Tnious ou d'Ajai. 

Je ne comptent pas pourquoi de très-hab'iret- 
iDtetpréres de la Btbic ont roulu roir dans efei 
Inreâcs , les différent Peuplei qui dcToienr 
faccefTiTemenr ravager Ici campagnes de Jn- 
da. Ils dtm in u oient en ce!a ,' lî jel'oredite, 
fc» iner«îllei du Seigneur; puiftjue lciiro[>i- 
nion attribuoit \ des Hommes , ce qui i ité 
exécuté par de Jimpici Volatilei. On n'ignore 
pas d'ailleits, que des Natinni entières «nt été 
chalTées de leur paît pat de< Mciuchei,detMo«- 
chetons, des Guêpes des Abdllri, deiRat), de< 
fcorpions, des Fourmis Se des Tarentules. Be- 
chatienfaicun dénombremenr curieux dans le 
4e. Livre de Tes Animaux Sacrés. C« (ju'îl 
tire des Auteurs Pio&nes eft fondé fur les Di- 
vines Ecritates. Les Guêpes , les Ft^lons , Se 
les Sauterelles font des Fléaux dont Dieu me- 
aacè alTeE foUTent In Hommes dans les Liftcc 
Sainis. Il annonce à Ton Peuple dans le ch. a-j . 
de l'Eiodei quepour niEicilliierla conquêu 
de la Terre Prnmilê , il le fera précéder d'une 
armée de Frelons 1 CS" i'ea-vtyeraiU Fréltndt- 
VHnt v'Hi 1 C il chajjh/t Iti Bixjii'tf , ftf C*- 
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mmtexi. En ef&t rim ne piouve twu Ib Fuif: 
liwice de Dieu , qac les réTolatioat ctalJK 
fin U Terre pat de mépiifabies animana. Il 
poaiToit fufciter eomre iM Marte 1b <i«<iiou|ie( 
â'ElJ^an) , de Lions , de Serpens raunârDCDX, 
Jrd'aDtrn bètn téroces , dont Is vjk ùtUe 
iofpîre rhotieur & l'eftoî. De vilsfiepntn^ 
des InfeâH 3.î\és remplilTentj'lus cfScaccment 
&idefleins, le dous a«rti(Icnt mieux Je I» 
feiblefle de nos forces. Ojand Sapor, Roi 
de Perfe, afficgea Nifib; . Jacquîs , Eicijuç 
de cette Ville, montafi-r rae Tout? & aïant 
appeicû k prodigieufc muliitude d'eanemis 

3111 covironnolc les murAillei > il pria D.'cu 
'cnvoïer contt'eiix dei Moucherons , a^a 
fut rts fribles Jutim»Hx fi[ft9t connoitre aux 
i^iUet l» Fuiftuue -O- /* Gr»nhur de ctlui 
ftti fr«éga>it Irt Ramaint *. Si puMC Fwtplti- 
nernent exaucée. Ceiuine» PtoTincei d« la 
Chine foBtqaelcjucfois inondées ée fautereflcv 
La defciiptlon qu'en fùc un AutCi r du pais ,, 
& rapproche altez de celle <]u'on lir dans 
7oeI ; conformée qui m'a paru digre de remii- 
que. Elit eOHvrint le Ciel ; leurs silei pMrnîjJint 
fi tenir Us unes mix Aittres. ElUi fini enfi 
grs»d nemh'e t^iien levmt lu yei*x m croit 
liairfut.f* têt* dt kautfi cr vertes AUntagaes. 
Le hrmit fu'dlis font en veUnt . /^pMthe de 
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ntui du ti^téeitr. Ccft linfi «joe en «nîmtaz 
Ibnc dépciRlt dan les Letncs édifiantes de Mif- 
tfcKiDiiiet Jffuitci , Recueil iih-cftimiblt , 
IcqDcl Hidépendamment de \i. Reli^on , c^\ 
cft Ton ptincipal objet > contient d'ciccllentet 
Mcberehes fur l'Afttonomie , fur It Géogrz- 
*kie, Toi l'Hiftotce Civile & Narordlc.fut 
la Médecine Bc fui l'AgctCBlttuc , Se foi fctU 
^toni Ici Ain. 

Dus Ici PTOphJtict , coffliu* dan« Itt 
PfeaamesBcdjini les Canciqoes, j'ai emploie 
desStrophefsIteroaiiTcSiSr quelquefois 3 l'K 
m'urion de Pindire , \û difpofé les Âances 
»coii k iroi» , dont les deox prémices font 
fêmbUbles entr'elles , ft la ttoiCe'me eft d'une 
mefute difféienie. J'y cm que ce mÈhoge fine'- 
trique de Strophes inégal» fonnetoii un con- 
ttafte harmonieos , Bt qae ctscadenees ainfi 
diverfifiees ne convcnoicnt pas mal aa Genre 
t,irt()ue ; car ft la PoËlle tefjëmble à la Fein-' 
tttte ; elle doit aafit imîtcT la Mulique , dont 
b charme confifte dam ane méloilieiire vatici< 
de toni 6l d'acccotds. 

VES HTMNES. 

t.*0(àge det Kymaes «commencé dans l'E- 
glife Tci) la fin du quatiiéme Siècle. Les pre- 
mieis Chrétiens ne chanioient que les Pfeaû- 
Biei , Toit dan» Iciut aOéinbUu ucicttci > loic 
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dam Ici Tcmplct ii SciRneiit ; miiit ces Di- 
vini Paçmes aËtant qua ProphétiquM , il faU 
loit quel<]ue cjiolê de plus pour la pircé des 
Fidèles depuis l'entiet accoBiplilTereenc dei 
Myftccet de la nourelle Alliance , « la fon- 
dation de l'EgliTe. Le) Miiaclet de Jefus- 
Chtift , (a PalEoQ «c fa Rifuiredion . le» Fê- 
tes de fa Bîcahcuiçufe Uète , la Defcente du 
Saiai-Efpril , les Apôicel , les Martyrs , les 
Vierges méritoieat bien d'être célébrés par des 
ckanrs particuliers ; c'ell ce que fîreai avec 
fuccés Siint'Hilaiie , Saint- Aid broîfe , dt fur- 
tout Prudence, qui » miriti par fesVtrs Utre 
mit mt Tuni its AHtturs EteUfiAfliqHtt. ♦ 

Ce Pocte Chrétien a eompofé un Recueil 
d'Hymnes. L'Eglife en a confervé quelques- 
unes : on les trouve dans le Bréviaire Romain , 
nais fort abrégées , le avec de; changecneni 
notables ; ce fut le fruit de la coareirion de 
l^rudence. Ses Cantecuporains les eftimenc in- 
fiaicnent ; elles fool en effet fort bdies pour 
le Siècle où il vÎToit. Les Letct» avaient alors 
^ronvé tout ce qui annonce □rdinaiteromc 
leur décadence Si leur raine. Le faux goût , 
les opinions bitiites , le mépris des graniU 
modèles s'étoient accru» des préjugés de l'i- 
gnarauce le de la barbarie, La Beaux Ans 
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enfin fe To^nt dans cet e'iai déplocable où il 
n'y 3 plut qu'un pas à faire de U ckùte à l'a- 
iiéancijnmeni. Ils ne luteient contre leurmku- 
Tatfe foitaneqne danKjnelques Villet Gao- 
loifei , comme Touloule , Bordcani , LioD > 
Autaa , LÙ l'on )iige , pai ]« Oiaieuts qui 
s']' diairguoicDt, &qui nous ont laiJTe det 
Pancginquef , que let foibl» rcflei de la faîne 
& judicieofe liiteiaiute t'éioicnt ncfugiis. Il 
ne feroiipas difEcik de ptouverque la coicup- 
tton da goùi infcâa la Capiiale aYant Ict Pio- 
vinces ,Sc quelle fut iniioduiie i Rome pal 
le luie.la mo]eire,te d^regltment des M<xurs> 
& l'amour des Nouveautés , toujours li fii- 
atRt aux EmpicM. On pourroii le livcer là. 
delTus â bien Aei ctfleiions ; mais ce n'efl point 
ici le lieu de s'j artêwi. 

Plafieurs Modernes ont écrit des Himrtcs 
en Vers Latins. 11 n'en pas permis de paâei 
fous fileoce celles de SanteuÛ. Jamais \mai- 
me , peut-£[[? , ne fut ping rempli que lui de 
ce qu'on apprlIeFfTo's Taïtiait. £1 le étincelle 
dans tous fea Veti. Si les aamiiateurs dePnl- 
dence > entr'auires Sidoiae Apollinaire , oni 
comparé à H.irace cet Ecrivaio du quattiémi 
Siècle , malgré la dumé de fa vcifification 8t 
de Ton ftile . que n'cuHènt-ils pas dit de* 
Chef-d'oenvres dé, notre fameux V'âorin ; cm . 
l'aocnfc de a'èire pas allez pur , ai aHèai 
coiireA dans fa Intiuitç ; je ou figue que Gtr > 
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ceton Se Virgile , l'ils revenoient ta monde , 
fëroicnt le même reproche aus Autesrt Mo 
dcrnes , qui fzSeat pour ^ciiie le mieux en La- 
tin. Santeiiil ttt plein de nerf & de feu. Set 
Himnes de U Vierge font chaimanTes. 11 y dé- 
ploie tour» les glaces de la' Poïlïe, & l« fea- 
tfmens de la plus rendre dcTotion. Heureux G, 
en l'im-itant dans quelques endteics , j'aiois 
pS m'appreptici foa imagination Se Ion géoie ,' 

Réduit i mon pTopre fonds dani cette par- 
tie de mon Recueil, j'y al-cmploïi , autant que 
Ici différens fujers en ont itc fufccptibles , le 
langage & les penfées des Ecrivains Sacrif. 
JVi emprunté des Pères quelques idées grandes 
&TubKmEs , qui convenoient parfaitement adr 
matières que je traitois. Leurs Ouvrages font 
iprcs l'Ecriture , le Tt^for le plu) riche que 
nôuj cannoifCons ; ces Hotnmeî que Dieu 
a.voit rufciiés poer U propagation, la dèfénre, 
6e l'a flèrmilfe mène de la foi -ptéahèe par les 
Apétres , n'étoîent pas ptéciSment ûirpirés ; 
Jiwis ils reeevoient des lècours fi abondans de- 
grasé St de lurtlicie ,' qtle leur Doftttne Scltal 
èlûqncHce annoncent vifiblement l'Effcit Di- 
vin qui les éclairoît. Leurs Ecrits brillent fon- 
Tent de beautés d'un ordre faroatarel. C» ne 
font que ttanfports aiïêâueux, qu'élancemens 
rers la Divinité ; fiuits d'un faintenihoufiaf- 
me, qui foutnifltnt d'excelleni matfriaiix d'ia 
Toôfie. Je lu ai mil in emiTic ; a & l'Orgueil 
Poisti^u^ 
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ïoëtiqne ne m'abufe foint , j'ofe ffl'sfiBict 
\pi'oa ae lera pai m^coDieni de cci Odef 
4'unc noiivelle et'pèce , oé je croit nuffi qu'a» 
«fpeicern de rinicucwa dan lu dtnili. 

Je roahaiteroîi 'que ce gente réaiEt tiTét 
^atmi nous, poar engagée nos boni FoëKK 
à le cukÎTn , & nos habilei Uulîcicni à f 
ceofaciec leurs cbanit. Les MiMeti de la Laade, 
ie Catnpta , àe MondonTilIe , cLanncnt les 
peifonnes même qui ne favciiE pa> le Laiins 
elles enirndioïent aiec bien plus de plaifie 
CMK Mufigae MTiïTante , fi elle itoit lut d*« 
>u«Iei Fnaçoireï. Ilfaiidtoîi qu'en fepiopo-* 
Tant poUT modales les PfcattiD» & les Caotî- 
ques , oit tadèmblâc dans ces petits To'èmt» 
rian^ois , tous.Ieicaisâcmde la PoëSe. Je 
les Toudto'i agréables , ttn^ies te brillani pour 
les Fêtes de la Viei^e , poni la NaiiTtté : 
majelïueax S£ li 
laDefcente du 
^Wes ,' mais et 
teiïibics poui 
ahans , remplis 
la Fête} <fe tou; 

f lus que la fcniitinK es^ fût l'ame & qu'il Mr- 
çât toâjàuri pat quelque endroit îufquts dan» 
tes Ca]n qnt pafoiiroifnt moins l'cxiget. JJàh 
Mu&qite alToitie i des Odes travaillées dan» 
.«e goûi , feioit fraifemblabic une lenfation 
.àoananuiMcIFHlâlitti ik CtiMfl, 6 l*m te«t, 
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que du erquiflès 4e cci wand* Tabletitt ; 
uaùledeffeiamellboo; a'auœs; mcuioni 
le Coloiù. 

J'écris ce Difcoiiis an fond de la ProTince , 
dans noe campagae oii je palTerah ma vie faas 
Jet liens qui m'attachent au fciTÎce da X.oî Se 
«kl public ; on lent bien que j'y fuis foutent dé^ 
foutrû dei guides les plus nfcelTaiies à ua Au- 
'tcui , la Ciitiqae & le ConTeil. Je n'ai pour J 
iiiffl^i que le fccouti de mes Li*i» , ic du 

feu d*cipétience qu* je f uii avoïc acquis dans 
Art d'^icrire ; ce qui n'ell pas à beaucoup pici 
'fuffifant. Si Tite-LiTe n'a pûfegaiantiidcta 
Tàtitvtiiitt , que n'ai-je point a «aindc du 
Gafcemfini , moi qui fuis fi înférieat-à cet 
IliftoEien ea talcni naturels Ac en génie ! Audï 
J'applicaiion la plus laboiieufe ne fautott-eU 
le me rafTùrer contre la défiance de moi-mfi- 
mc, la févéïité des boni Critiques > Se l'injuflt- 
ke des Biau>raii. Oune les dii années que m'a 
coûté la compolîtion de cet Ouiiage , j'en aï 
iemploïé plus de cînqi elFacer , à refondre , ft 
i polir ; Ctft , je penle . aroit rempli rigouieo- 
fement le piécepte d'Horace. Cn Aateiir céli* 
brc demandoit qu'on ne jugiit f»s par lu Uc' 
tur* ifw» moment iPnn trmvjul dt ving^ 
iwM^fr *. Malheoieufcmnit le* LcAcoufoBt' 
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flnï libre» que le) EcrÎTaioi. Potni de loi qui 
1m obligea liRichii ]ong-tcmi fur on Livre 
avtac ^ue de prononcer leur decifion ; ils en 
font i^uicrci poui 1« paccourii au hazud , Se 
dire en peu de mots , cel» ift admirsble , ecl» 
ne -vaut rieji. Les ConnoifTtm» équitablei exà- 
it ^t fcre arec acieniion mcj Vers » 



Telle en dans (oui I<i f/eaia la conditiox 
de» OuTiages Humains , for lefanels noos 
avoni laBurérable/biblclTe d'ifublif coierpé- 
rancei , notre bonheur , fc notre tépuiitieii. 
Une fomine bâtie fut les fondeinenj les plu* 
folidet cft ïenverfée daoi un joai. Une mott 
fondabe . une difgrace iroptéTÛe nous enlè. 
▼e d'un &al coup no» amîi OK aoi ptoiefteurï. 
La flamme d^Toreen un moMent des édifices 
entiiirts. Qp'iin Anieut liî tt ccndatnné dans 
on inftaat fe fooncttc & fe cgnfolcl 






Fautis m ctrriger dmi li frtmitr 
livre. 

PJ^ 'S. ligne »i, langue , ï^tz lipie. 
Pag. i7.Tig. î. delànnais , iiftT, deformaii 
Page 17. lig. 8. St diilïpe notre effroi , /(fra 8| 

diflïpe enfin notre effkw. 
ï". 19, lig. ï. anges , /(je 2 âges. 
ÏWi % tj. les éclairs . liÇez de l'éclair. 
P. Jo-lig. prem.au]iou,;(yfzauloin, 
P. îi. lig. lî. le pampe . lirez, le pampre. 
P. Ji. lig, y. cieux étoiles,/(rfz cieuB étoJét. , 
Ibio-liK. xiî, pour Jesairî./iftspeincles airs. 
P. Î4. lig. 4. fe jouer vague» , liyn. fe Kwir der 

vagues. 
jP. 4i.Ug.3.quaddesatIesdederautore, Iffu* 

quand des atles de l'aurore. 



RiftfM i corriger dans U fécond Uvrt. 

P. tf.lig. ij. exprimer, ti fc^ expirer, 

P. 10. Iig. ij. répond, /t/fz répand. 

p. II. lig. 14. exile , Itfez azile. 

P. X9. \\%. 17. Dieux des Dieux . tifez Dieu d«; 

Dieux. 
C. }L. ArgutnenL CBnûq, {. lig. la. tigre , lifi% 

libre, 
P. 41. lig. 13. en rh{mneur, iif ta leur honneuiv 
P. 44.1ig.?. lesnuini^T'zlesmoînE, 
F. 47. lig. II. les déduifent , liftz les ukluifêiK. 
P. 4P. lig. ao.p<ûnt prophètes , Iffez pcùnt tes 

prophète*, 
f. 54-lifri-Ud'Auo&./(r(sU nce.4'Auo«> 



Tautts à corriger dan: li troifiime lÀvrr, 

P. i.pran, lig. les critiques 8c les diS^ienies 
o[«nions , Hfez les critiques 6c les Com- 
mentateurs. 

V. 4. lig. 9. fe mSla , lifiz , le mêle. 

P. 7. lig. ij. efpécance , lijiz efoerance, 

f>. xâ. lig. ),lifez deux fou ulciJcentDomiiiiK. 

Ibid. lig. lî. il parle , liffz il te parie. 

P. 45. ug. 7. dcsrapineSt/i/^âeRsrapiiMib 

faattt à corriger dans It guatriémtUvrt. 

t. is-Iig.is.niomthed'uncfltur, ^«ilTiiMil-. 

P. }o.premiâreIig.daiisrédatdeI'^at, fi/ia 

dans J'éckc de la céléfte Cour. 
P. }i. lig. i& mcû jour, lifez moi jouir. - 
V, itf,liK.ij.&lucrutltTett. ^«Ulutâer* 

me». 



A PFROBATION. 

T'Ai lù par ordre de Monièigneur le Chance- 
J lier un Ouvrage iniitulé Foefitt Sacrées d* 
Ht.LBpRANc, & je n'y «i rien p^tivéqui 
en puilTe empêcher rimpreflitsn. A Paris, C» 
>o. Novembre I7SI. GlBBST. 

r- . ' gssy 

PRiriLEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, ïtoi de 
France « de Navarre: A nos amés Se 
fiSaux Confeillers , les Gens tenans nos Cou» 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel . Grand-Conteil , Prévôt de 
Paris, BailUft, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , 8c autres aos Jufticiers qu'il apparûen- 
dra , Salue Notre amé Hiisies-Daniel Chau- 
bert , Libr^re à Paris , Nous a fait expofer 
qu'il déflreroii fiùreim primer 8t réimprimer de» 
Ouvrages qui ont pour titre : Oeuvres divtrfis 
de M. le Franc. ùueÛions dherfes fur rUçré' 
duUt(,par M. PET. t>. P. s'il Nous plaifoil 
de lui accorder nos Lettres de Privilège pour c« 
nécelTâires. Aces caufesvoulan: favorablement 
traiter l'Expo&nt . Nous lui avons psrmis 8c 
permettons pat ces Préfente», de faire impri- 
mer & réimprimer lefdirs Ouvragis en un ou 
plufieurs Volumes , & auunt de lois que bon 
au iemWB» i 8c de les vendre , &ite vendie , 



& débiter par tout notre .'Royaume pendant le 
tems de fix années contécurives , a comww 
du iour de la date des Préfentes. Faifonsdfi- 
fenfes à louï Imprimeurs , Libraires . 8( au- 
tres perfonnes de quelque éiac & coadmon 
qu'elles foient, d'en introduire dimpremon 
«trai^ere dans aucun lieu de nocre obéiiian- 
ce i comme aulTi d'imprimer ou faire imprimer . 
vendre , taire vendre, débiter ni contremire lel- 
diœ Outrages , ni d'en faire aucuns Extraits, 
fcus quelque prétexte que ce foit , d'auj(menta- 
don i «Hreclioa , changement ou. autrement , 
&ns k permifiion expreffe , &, par écrit dudit 
Expoùni, oudeeeuxqmaLitontdrcfttdelm, 
à peine de con&fcaùon des Exemplaires contre- 
fiuts,deîooo.l.d'amenile contre chacundescoo;. 
tievenans. dont un tiers à Nous,un tiers a rHo~ 
ttl-Dieu de Paris , 8c l'autre tiers audit Expo- 
iani ou à celui qui aura droit de lui , 8c de rous 
d^ens . dommages Se iniérêts. A la charge 
que ces Préltiices feront cniegiûrées tout ^^ 
iDj^fur le Réàltre de la Communauiédes Im- 
wmeiiis 6c libraires de l'aris , dans trois moit 
de la date d'icelles. Que l'impreflion & réim- 
Weliondefdiis Ouvrages fera faite dans notre 
Rovaurae&non ailleurs , en bon papier 8c 
beaux caraft jres, conforaiément à la teuiUe im* 
primée St atachée pour modèle fous le con- 
■r«fccl des P.-é^ntes : que riropéttant fe con- 
formera en p3M aux Réglemens de la Librairie, 
fit notamment à cehK du loAvril J7i;. qu'avant 
de les expofs.- en vente les Manulcrits & Im- 
nrimées ^ui auront lervi de copie à l'imjtref' 
tion Se téimpreJIIon defdits Ouvrages , lerou 
remis dans U même état où l'Approbation t 
tma. été donnée , es mains de notre trés-chet 
& féal Chevalier Chancelier de France le Sieui 
Dk liAUkjiGMuM ï 9c qu'il eo le» eaSmK le» 



tms ânix Exemplaires de chaom èua notit 
Siblioihâque publique, un dans cette de no-- 
cre Château du Louvre , un dans cette de no- 
iredjc tréi-ctier Et féal Clievalier Chancelier de 
franee le Seigneur Dt Lam iGN N , & ua 
dans cette de notre très-cher & féal Crievaliet 
Garde deis Sceaux de France , le Sifur DB 
Machault , Commanàeiu' de nos Ordres 5 
le tout à peine de nullité des Prélêntes. Du 
cotiteau defquetles vous mandons & enjoi- 
gnons de foire joiiir ledit Expofent & fes Ayan» 
caufe pleinement & paifiblement , tàns fouffiir 
flu'ii leur Ibit fait aucun troiiile ou empêche^ 
ment. Voulons que la copte des Préfentes qui 
fera imprimée tout au tant; aucommencemeat 
ou à ta En defdits Ouvrat;es , Ibit tenue pour 
dùement fignîËée fk qu''aux copies collation- 
nées par l'un de nos amés & féaux Confeiilcn 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à VOrjM- 
nal. Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécu- 
tion d'icelles , tous ailes retiuis Se néceffaires, 
lans demandei autre permiili on. Et nonobftani 
clameur de Haro , Ctiarte Normande . & Let- 
tres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
Donné a Vetfailtes , le treaiéme jour du mois 
d'Août , l'an de grâce mil fept cent cinquante- 
tin , !c de notre Règne le trente-iixiéme. Bai 
je Roi en fon Confeil. 

Signi, SAIMSON, 

■ Regljîréfarlt Regifirt XIl dr la Chambft. 
Royale des Libraires ir Imprimeurs de farts , 
W. «40. fol. 49p. çoi'forméneiit aux anciens Ré- 
glemens confirmés par celui dui3. Février 171Î. 
A Paris, «10. Août 1751. - 

Signé, Lbgb&s. Syndic. 



POESIES 

SACRÉES. 
LIVRE PREMIER, 

O D E S. 



ARGUMENT. 
«31^ -E Pfeaumt tfi purement moral. Les 
M^P-^««if«««- 4u Stnf Figmiy ir»- 
'F; venthBéaiimiins- det aUii^mt qu'ils 

'expU^unt ti^émetilii^t , mais gm pffâffira 
us puf vignes: Otr ut isiât pas trop que la 
JufUee iCO/ias , la Piété de Jqfeph d'Aima- 
giit , iaSaimrt^dvJefiis-Chift- Homme , y 
foittit clairemeja dijignies. U efi plus /mpte 
'àe j'f»*nwr auSeiu ïàttttal, &é nechtr. 
'£her dans « ffioame qu^taie h^bv&im pri~ 
eioffe , 0ii apprend à rUormi» fes principaux 
demrs ,iTlm fait tmiifager ta ricomptnje ou 

Ta pmtita guHl ma iBirit4tPar fi m^tu 



LIVRE PREMIER. 



01>E PREMIERE. 

Tùfe dû pfuame I. »stiMvirqiàtuikiAKt. 
Eumn IVoDOW que dtps leuf 

ber, . . . 
Quifbufie en gtix . &i» tuccombec^ 
Au coa(^ penren quiraflî^ j 
Et qui fidèle à fon devoir, 
I>uislK<ïtiÙRoùle.ciiÇK fiége^ 
Eut toujoun borfeuc de sWetnr. 



POESIES SACRÈESi 

■' Plein du zélé qui le dévore , 



Ne redoute pour jÀs rameaux 

^, Ni l'Aquillt^n qj J|^Froidure : ■,..-,- 
Dans fon teilii il donne des èuiisy' - 
Sous une éternelle verdure . , . , 
î'ar la main "Se Dieu reproduits. 
■ "f es jours , -ka^ impie Bc perfide, '■ 

„ Tes iours ne mu]£ur point ainûs .«.WT-. 

--i-eurèdat bien-tôt ob&urci "" "- 
SVteinidanï!(HrcDUrfeja[Mde:. ■ 
Comme on yoî,t çiujn jourbtûlanjj, . 
Les vîls débris du Chaume aride 

; 'S'évinouir^gréAl'Vent. : 

Mais le Tiifte dans'ft carrière 
■ Se wéMrcitnbonheùifaiisflij; 
tePérheiwdufèTOurDîvin ■ j ■.,... 
NeverraîàttaîsWIumiére'î ' *" 
Et mille Foudres' allumés . , ^ ' , 
Brûleront julîiu'à li pouffi.ére ' ' , ' 

OÙ ^i«ii|&çïit imprima ' . ' 






I,,IJf il «««%«. • 

C/E Pfiiàumr ngarde miquemfnt .li SlkJJk. 
Le frophète-y tB^qut iPune ^anièrevi^le lit 
çonfpmiîiM & •($* ^^irtt imaSerUtf mjfan- 
ees Je k ï>fw-flm<frlWB^Ût#i*'jaf D/f- 
àpUs. Ony troHutm^mf-imtgt-Wît vive 
des Ugves tmmalui^ .■é' 4i-'!'i^x^f*tioit chi- 
men^Mf des P^c» ;. *" T'^'M» V^telleas 
priccpUi pour Us Rois. 



Taie 4a Itfeauan £1. fi««« fitmurmr 

1. Oiirquoi les Peuples de la "terte 
Forment-Us ce concours, foucUnî 
Foucqitôi tous ces Conlêils de Guêtre- 
■ OtitaM deRois parlent en vain i 
On leur ditj" Arrêtez l'audace . 
" De nJfurpaceur qai menace 
" Le a<J¥«Hiae de ws Ayeux : 
" <}(te nous impwtent fa MUadbrt 

* Nous n'écoûmAsqne vns Oracles^. 

* Eino,s;MqnaiaùesfoiiitosïSeai. 



POESIES SACKEES. 

Mus celui quifiùt £i demeuie 
Dans les Royaumes éternels , 
Qui fuii en tous lieux , à toute heiuïa 
l,es.pas incertains des Moitds. 
Celui qui leur envoyé uaMaîn, 
Ce Dieu qu'ils o&nt miconnoîire t 
Ou qu'ils feignent de méfri&t «. 
"EoKnà les Bîafphèmes frivoles 
Donc ils amufent les Idoles 
$ureux.pi£tes à.s*écTafér. 

Du haut de ùt Montagne Saînti 
Dieu m'a confie fon pouvoir: 
Penféigneà l'aimer avec crainte, 
renfeipie à l'Homme fon devoir. 
MonfilSj. dil-ilrJnftruis, ét^iirei 
Fils Etemel comme ton Pire , 
Te t'engendrai pour les Uumaint : 
Dépofîîaîre de ma Foudre , 
M^tre de punir 8c d'àbfbudte , 
- Let^ Ibn eft' ternis dans uc mainSt 

TU âéCigai ton Héiîta«e 
Avant les Siècles 8c ks.Temsr 
X'Univers ce promet l'Hommage, 
Et les vœus de fes HabitanSj 
Su bti&ns comme l'Argile , 
Xe Jbttof odieux. Se fi^Ue 



©es Tyrans que vomit l'Enfer. 
_>roteâEm fiesïsupîes fidilesj,^ , ■ 
Tu feras plier les Rebelles 
Sous le poids d'un Sdeptre de kt~ 

.IHârtëts , qui Jugez vps .{«ffibb^çs^,. 
Bois 9uVla Tene j'ai donoés > 
jftuis deveni(s,û fiunùdables. _ . 
Tar yes frojee defordffipij^-u^ , , ■ 
. JnflnjûIat-vouB dans min î^ftkle , 
Si vous voulea que jTag^*^ - 
Vos dr«liï«ulaB^oIie«n&a^j 
Pour inéricer q«e l'on voat làim.. 
Aimez, fervea , craignez vous-même- 



Plus dVm atempfc voué tnlogae » 
Souverains trop ambideux , 
"Que les- Faites de vetre Règne ' 
Nuit 6c jour s'écrivent iaux Gieua^, 
Preveaex «n wvwrs finlft»; î ' 

W^hW»! de P«few . âtï^Smfcej: ■ 
Hi d%m *Jàs feTétjté. ' 

Heureux les Rois qu^elle environne ; 
M^faeuti'ceux qu'elle abandoB&r 
AuK.4ei^eii3-de i'Intq^t^ - 

. . i^^ > -■--. >...■ 



^ TOtélE^ SACRÉES. 



Ar«um.ent. 

C E Vftaumt dans Uqiul David poarfiihi 
par SaUl ,Jt plaint àrs calomnift d'un Emumi 
particulier, tel que te fis de Gemiiti ou quel" 
epCautTt , ptut itre apliqai à ceux ipti ft wh- 
fent expiais- h la JUrear de loirs Eanenùt , > 
tingratitadt dt leurs Amr , ir à Jfm^ic- 
de leitrs Proches ; mjis dont timocence , U 
mérite \ & la venu triomphent à la fin de VE'» 



vieux & du Caîoimatur.. 



lirée du Flèaume 7. Dowùnt Dtut mn 
te J^eravit. 

dui le péâl qui m'aUanne 
Sei^ciu; ..daigi^ ouvrir les yeiu} 
Que ton \ms frape ou déùrme 
fAts Ennemis (iuieux, . 
A leur approche fiinefte , 
Ceft Tainement que j*anef{e 
Les Noeuds du iâng, VtatAoét 
Tout me fuie > il ne me relie 
Q^% ses plcun fe ta ^tié. 



tlVRB l OoBR 

"En butte nuxtnùts ïwtimddes 
D'un Peuple oMcui atvénti . 
Je a'ù point aux Meu» perfide* 
Hendu le mal pour le m»l i 
Jfù fouffetc leurs injultiees , 
Et les fombres «niÉt»» 
2>e l'inBmc Délueur, 
Qui fiit long-ienu d» mes VOM 
Le^buadulaicuii 

srdans lliotreur dea méauxSi 
Cuu le Double & dans l'ennui , 
Aux Aweuis-dc mes dî^nces 
Ma douleur » junais-nai , 
Inâenbleà ma ptîere. 
Que leur ragemeunnôe 
De cent coups m'ouvie le flanc i 
Que larfiu^e Se la pouflï^ 
QtHvent les flots dè^mon Sang. 

Vengeut-terrible , mais iuflei 
Tiens changer mon trite fort: 
De ton Tribunal Ai^ufle 

panent la vie 8c1a Mort. 
Anéantis la Fuiflâhce' 
Des Mortels dont la licence 
Se porte aux plus noirs fer^tu 
Et lepans fin rmnocence 
Xcs nyoni fe teat»enU«t - 



Contce ifes^ÇeifÉçusiirs. j 
Fais vatahfttad^ttOK» 

I>jul'e&oïabl«.ft)«lK« . 
Qu'ils n'ont qiipflWpBoiiiî. 

Aux amis de l'évM^ 

RçpaKt enfin- duu vous^aène» 
CœuçibaEbatQ& â£ jth>i|i& r 
Craignesic» «ÉiiÇMra ««*«* 
D'un Juge v*>*teoBHe-vott*' , 
Mortels, tout PÉcheur-quichaoser, 
£c qui ibus fasJUii»Xe . iang&> 
Sans ¥»«■ »^ POK Tïû&ât ; 
CeDieuquitooaeScie'venjEei: . 
Eftuni;iieu5Hi,f^aiieBdiic 

Mais Ik'ClémGacenmnpév 
Se coavfnirea4iqeur j 
De là foudroyante épée-^ 
L'éclùi efl ravaLM-couicu& 
A nos tegaids inviUble. 
Déjà de foe<b(!tamU«' 
Sabaijé^ÎBMffiKc: ^ . 
Et j'entens le 4tt«it4ltiHÎU« - 



LIVRE 1. ODts, 

L'impofteiM groflif le aomb» 
De fes ctimes odieu*;- 
11 forme Scaoumi dans l'Ombre 
Des complots fédideuxi- 
Vains efibrtyl ESeu me pKXégf 1 
Je vois riDcrat quitn'afli^e 
Sui U poaSétt étendu , 
Se dâMitie Auu le p^ 
Que Itù-mime a^cûtundu. 

GticeKiiàel, dans U letrtin 
Où m'a.eooduit le Seigneui , 
Je goûte U Faix fterene; 
€onipî«tie davtai bonheur. 
Quand le jour s'étrint dans l'onde, • 

Au fiân de la nuit profonde 
Je fennel'oàl lins trembler , 
Et l'Àffire (datant du Monde 
M'évolle ûiAme noutd^i. 



f*l"C«te idée eft em- des perCfcutoni qu il 
tmaxÊK du Pfeaumft' elTuyoït. Ego domtyt 
idCéme, dans lequel & Jbporam ft^ .& 
David fc plaint, eora- ti^unext^uaumiim 
lie dans, k&fàéoe. Metp'ftt 



Du Matcre delV^f^ i 
La grudeur de les Mû^es 
Flic la pompe. 4e mes Veis. 
Tra^l^onéd'uB.biaiil'âUe. , 
Je lepéK^tfu^fK 
lesceléftesyàwfef , 
Et tout t*Uûv«ii «Uûw 



■ hiVlCB-t. ol»ês;- 



■A R'C.w MEH.Ti' ;: 

l^^ÂMteuT dam ces deiat Ffiattma m Jb«t i 
peu prèsfimSliihle , fi plaint giu le Monde ep 
rempli de ScHerats . d'Hotmet qiù m^fint 
Dieu, ^n y peint adn^oBtemme ht Ma^t &. 
le Luxe detRitAes . FAorke-ir la Dtteté ^ 
compagnes de POpvkiue. "H- ««»»« '»*« QP" 
prepurr A* PmpU . ks #f» * '» Vengeawt 
Divine , if à flmoeeM opprimé la fn Je jb 
auSroHctt- ù' de fit doutim. Qudtpief vtrfitt 
du i^e. remhîtnt faire atltijton à la Captivité 
de Babyhnne,43- U texte }id>nu d'iaiVerfet 
du JM. peut dejtguer Antiochtss tUlu^ î» 
Jétruijh Jérvfalm , & fit tant de nom auX 
Juffs. Dieu dirperfera les os Je celui -qii 
ompe contre uà. 



O DE IV. 

^rée ^s Preiumes XIII. & Ï7. Kjb> fo^ 
pim in corde Juo , non efi Deus, 



Lli 



JTmpïk a dit : Brifons ce» Temples ^ 
tfoa ic ai coDBDts {cm de Dioi, 



M POKSJES S^CRtBi. 

nietditf&poneen tout lieu 
Ses pas impurs '& Tes exemples. 

te Seigneui s'en émeui . & da plus haut dn 
Oeux 

Sur les pn&ns de llloqime il anto JÂsycux. 

n cherche un'Jufte fiir la Tetie^ 
n cherche & ne le trouve pas. 
Z'ar le plus noir des anentats 
L'Homme Jt Son Dieulivre la guerreg 
El de l'Iniquité les Miniftres Eti^ans 
fz^ient par-«iuc (es onîres infolens.. 

De klfiiftaiice de leurs Frères 
iLeursbièns aiminels fonc groflis: 
Parle Luxe même endurcis. 
Ils foni riches de nos milêres ; 
Monfbes voluptueux , donc la foif Sclaliim • 
Dévorent lâns j>idé lâ.Yeuve & rOfphelig., 

De leur â^^cé T^rouchè ■ ■ ; 
Grand Dieu, tu vois l'ind^ne çicèsj 
Au milieu de ces vils fuçcés. 
Ton nom ne ToîT point dé leur bouche; 
■Mais le leur eft.profcrii. : les. momeos font 

■compta i 
Et tu. maudis le cours de leurs proïpérif&. 

Le 



XIP'RE I. Odes. tt 

Le faux calme dont ils jouilTenc 
Mt toujours prêt à fe troubler: 
Un Eclairfeul lesfâit trembler. 
Ils blafphêment , mais ils fcémillènt. 
Tu fuis par-tout ITmiM , fit malgré a fiireut 
Par la .voix des remords tu lenais dans loi 
cœun 

Tes Ennemis font dans l'ivreflê , 
Tu dis un mot, ils neiont^usi I 
Mais le bonheur de tes Elus 
Comme te» durera Ikns c^è. 
te Pécheur à la fia tombera fous tes coups : 
' XjC Tenu cft fiût pour lui . l'Eteimité pouK 
nous 

Tout nous annonce ta Viftoircï 
Objet de ton fidèle amour, 
_ Sion verra luire le jour 
De ta PuilTance & de ta Gloire- 
J»cob forù des fers , Jacob iranquile , heureûi 
T'ofliira , plein de joye , & Ces dons & fe 
yoïux. 



i^'m 



11 PÔÊ'rrE^ SACR'ÊES. 



Gsfii 'd» tout' tf- Vfimmut caM- imt U Stnt 

fieurs ont cru qu^ilfut compef^par David pour 
être chanté, pendant la Cérémonie de la traajla- 
tion de rArcht dkrs la Ville de Jérufatm. 
Lear fenttmnt- efi 'fondé fur ce (^'tt parait 
par le dixiéntt.tkapitre- des Nombres , que lorf-- 
ga'on élevait l^Atckepour ht traa^prr d'an lie» 
àins-un autre, an chantohlis pmrnrsTttott àg 

hu. Moyfes , furge Domine .Aaïffipentm: inî- 
mid mi , & fiigiant qui oderunt te à &de tuâ- 
'Maisle Siia--J^it»é'it'CfQèit^qiit-'r€gaTde 
ineom^ablemnt'ié-Màm&èai-jlr P^cinfim 
•da Fils de Ditii^Jrt défihtSfwn ^■VUolStne & 
if TriaiBphi dé fEgUTe., Le Cardinal- Btltar- 
.ffiiktrotmit.» PSeaume- admirable par les fi- 
gures, les métaphores , ir les.defiriptions poe 
ligues dont il ejt rempli. Oh peut dire en effet' 
'après le P. Hardouin qui Fa traduit un peu 
fkfjdiertmtnt , ^e. i^e^ifft chef-d'œuvre de 
ta Poéfie Hébrrè^ut, à^VtlfdfS plus bsMK 
Pfttimes 49 David, 



LÎVA-E I. -ODSs. 



ODE V. 

Tirëe du Tfeaume foixantc-fepticme , EA'ur- 

gat Deus. 

\JleM&)Évti toffilKsflQÎ. Tejiii4e,Au- 

Au icu de fes regards , au fou de ù. paroi» 

LesPhili&nsoatftn. 
Tel ie vent dans les Airs ctuilè au loin de la &•' 

net, 
Xd un Bialier ardCHt evoii la Oie enflaini* 

Bouillonner ^vani lui, , 

ChaniezvoïSainieï Conquêtes,. 
Ifraëi . dans vos Feftins ; 
OffrcE d'innocemes Fêtes. 
A l'auteurde vos Ddtins. 
}«»Kbez de 4èurs fon paflkge ,. 
Votre Gloitei* fofi ouvrage , 
3Ei le Seigneur eft Jm nom : 
Son bras venge vos allarmes 
3^aDile&ii2& dantleslaaoA 
Des famiUet d'Alcaloa.. 

Ils n*ont pu (b4iei&&. Vact éùflcdonte ; 
Du timide Orp^idHit i^ 1> ^ncv^.œnlilante^ 



fi» fOESlES SAGRÉES. 

n protège les droits. 
3i)J fond du Saoïfluaire il nous parle à tout 

heure ; 
H aime à raflcmbler dans la mâme demeure. 

Ceux qui fuivent fes hoix. 

Touché du remords fincere, 
ïï rompe les fers redoutés- ' 
Qu'il forge dans d colère 
Tour fes Enfins révoltés. 
Il délivre ces Rebelles 
Qui chez des Rois infidèles 
Mouroient noyés dans les pleurs , 
Ou trainoient leur vie affreufe 
Dans la prifon ténébreufe 
De leurs barbares Vîùnqueurs. 

Souverain d'Ifraë! , Dieu Vengeur ,-Dieu' 
Suprême 
Loin des Bives du Nil tu conduifbitttû-même 

Nos Ayeux effrayés. 
FarmilesEauxduGiel, les'EclairsScla Fou- 
dre, 
■t e Mont de Sinaï prêt à tomber vn poudre 
Chancela fous les pieds. 

De l^umide fein des Nues 
Le Fùaque'ni'fis pleuvoir^ 



LIVRE l Odes, rj 
A nos TiibiK éperdus' 
--- Kéndit la vie & l'efpoir. 
Tu veilles fur ma patrie v- 
Comme fur fa Beigerie 
Veille un Pafleuc diligenij 
Et ta Divine Puiflânce 
Jtépandavec abondance 
Ses bienfaits fur l'Indigent. 

Surl'Abymc des Flots , flirl'AÎIe des Tempête,. 

Tes Miniftres lànés étendent leurs Conquêtes. 

Aux lieux les plus lointains. 
Ton Peuple bien-aimé , vaincra toute la Tènc , 
Et le Sceptre des Rois , que déihiône la Guer- 

Faflèci dans fes mains.. 

Ses mtrindtts éfibrts term{Ièni i 

-Sesennemisfiirieux; . , 

Des périls qiiile menacent . 
J) Ion toiiinuts jrforieux, 
' Eoi dé la Terre & de l'Onde ', - 
II éblouira le Monde 
De là nouvelle fplendeur. 
Ainfi du haut des Montagnes, 
LaNeÎRedansles Campagnes , 
Jlépaad là vîye blancheur. 



W PÙEStES SACRÉES. 

O Monis délicieux ! ô fenile Jd^iicage ! , 
Lieux chéds-du Sç^ieui , w»is $fes. rhçuieux. 
gage 
De fou fidëe amour.. 
Demeuie des faux Dieux , ^oaaes^ âcran— 

gères, 
Vou» n'tes point l'wïJe OÙ le Oiea ât nos. 
Pcies 
Afixéfonféjour.- 
5Î0I1, quelle augufteFêie ! 
Quels t™n]>orts.voM éclater î :. 
Jufq'u'i ton fupefbe Faite 
Le Char de Dieu va monter.. 
II niatche au milieu des AngeS'- 
Oui célèbrent fes Louai^es , . 
P&étrésd'un l^t efErm. 
Sa Gloirefut moins brillante 
Sur la Montagne brûlante 
Où iâ main gan &> Ijx^ 

Srigneur ,. tu veux régner au fôq de nos^o- 

vinces; . 
Xii reviens entouré de Fauplés&d? Ptii^es ^ 

Ch^gés de fers p^f^nsj' 
L'Idolâtre a frémi quand U t'* vu paroître ; 
£t quoiqu'il n'ofe epcOT t'ayo^a'pjjjiï.iiMfc 
Maître ^ . ". ' 

E t'oflrç.desjîr^ilf»- , 



LIVKE I. Obrs.. 

Ce t^eu li tfaaA > lÎKiniUe 

A nos Voù.fta^eaccouiii «1 - 

Sa bonté toujours viTible 

;ProdigU9 de RÉcqinpenfes*. 
Ma^ toutes nos Offêijfs , 
nellleac dan».& t4»i« : 
Maislot ctfisauK gu^appt^tsv 
T6t ou tard brifenr U «te' 
. De rimpifi fie.du pécheur. 



Dku. m'a dit : De Bazan pourquoi ct«ns-m- 

les pièges; 
la Mer engloutira- les Tywi» &iciflig*S> 

Daos Ibn haaHiie âutc. 
Tu fouleras aux pieds leurs veines dérfHï& ; 
Et les chiens tremperont leurs lan gués akérée» 

Tifliui iMflnts de leiHSfinfc 



Diuis lesâots de leiurs fang^ 

Xes EnaeKi'is,dé R» .doice 
Sont vaincus & toutes parts j ■ 
la POmpe de fa Viftoite 
Frappe leurs dermers regards- 
Nos Chefe enfamfa du zélé 
Chantent la force imniorcelie ; 
Du DieuqmIÂuva leurs jours, 
ïit BD5 f îUes oiomphantes _ 



Mêlent leQis Vais éclaCKiises '- ' 
Au Ibninroiant des Tambours ; 

Béniflez le Seigneur , béniflez vûcre Maître-; 
Xkfcendans àe -Jacob , Buiflèaïur que fiien( 
naître 
Les SouréOïd'lfiaël:- - ■ ■ • "■ 
"Vous jeune^ Sf^ni^min , vous r«fpoU <lt- nos- 

Pérés;.. ■ 
■NephtaU.Zabuicin»TiidaB.oideTosFret«s ,, 
Adorez l'Etemel. 

Rempli, Seigneur", la promeflë 
Que tu-fiî i[ nosAyeàrT ■ : '. ' ' 

QueleslUàs-vienûent^s ceSks 
;,Teten^HomaiseencesUei«.._ - 
":' Dompfe l'Anmial.tauvage . . ■ 
Qui contre nousvplein de rage, i 
S'élance de Tes Marais; 
Pour éviter ta pourfujte. , . 
Qu'il cherche etivain daiis & fijite 
I^sRofeauxlesplusij^ais. " . 

Des Nations de fatig confonds la langue iœpîe, 
I«s Envoyés d'Egypte , & les Rois d'Ambie 

Réconnoicroni tes Loix, 
Chantés le Dieu vivant , Royaumes. 4e la- 
Terrci 



LIVRE 1. Odes. 19^ 

Vous entendez ces bruics , ces éckts de T-on- 



O Ciel , & vafte étendue', 
La Aoributs de ton Keu - 
Sur lesAfhes.dansla'Niie 
Sont écrit en traits de feu. 
Les Prophètes qu'il envoyé , 
Sont les Héros qu'il employé 
Pour conquérir l'Umvers. 
Sa démence vous appelle , 
Nations , que votre zèle 
Serve le Dieu que je fers.. 






œ FOESISS SACREES. 

Argument, 

Le Pfalmifle enreimtam la fitheiiùraculeufe: 
duPeaplede Dieu hou !iel''SeyP** 'Jf^i' ""■ 
tumeer la fia df.ia Qiptii^4 Jt'Bvil^iu > do- 
rant ladite on a liaidetniTt tjiK £t FfManu 
fut compofé. lly«Kprmfaii0iesJiatimai d'une 
Am aSIigée ^ lemtfoiepar de falutatres inf- 
truilions. 



ODE VL 

Tirée du Plêaume 76. Voce meâ ad Vominuei 
clamavi. 

i_/E Seigneur éeoure ma plainte , 
Mes Cris ont attiré fes regards paternels : 

J'ai percé la Majefté fainie 
Dont l'Eclat l'environne ,, & le cache aux. 
Mortels. 

Mes regrets , mes clameurs fîinèbres 
Au lever de l'Aurore imploroient Ion appui ; . 

Je l'invoquois dans les ténèbres , 
Et mes iremblantes mains- s'éîevoient jufqu'i. 
lui. 



Dùns les phis cruelles alWtme* 
AtwAnikiKs, atHtiBBiordî, à U raûnte ia»> 
mole. 
Je m'e]Kiro»m«Mti8i*iesu)rfannes, 

MaisDieufefic eniendte.Sc je fus confoW. 

TefiiiroisjitfqB'-aMX-pféffliert^ges 
Ses foins pont nosAçeiWjfon amoUTifes bien- 
faits : 
Par-tout s'oifîoieni des témoignages 
■Decequ'JifitpoureuJB, fimf fe Isflèrjamais. 

'QuoiMi)'écTi(]t>ie>tl^lantPïre-, 
'Xeur c)]efïIeuFCoiulu6ÛuieDtDU»ciDs,.co 
tout lieu. 
Oublieia'-t'ii ■ doM ia Colère 
■ QiaBousfbmmes-fon -Peuple ^Sc-n»-'"! eû-n* 
n© Dieu.î 

'NoBjI'Efpéranee ni'eftrendue, 
JeCwwfatf Hademâlesfjéiili'qwie crains. 

Dwu foutteiH mcm An» «battue i 
Et ce pToniEC changement eft ï'œuy» de fcs 

mains. 

Tai rappelle dus n^stémoire 
DeB-bontésda-Seigqeur rmaltéfables ceum 

AfeaGœur Bi£diMta là Gloir^i 
E; ma Bouche aux Monels l'aïuwncwi.to* 



» POESIES SACRÉES 

Eh ! quel Dieu plus Grand que le notre» 

Quel Dieu peut égaler fa force 8c fon pouvoitl 
Ifraël n'en aura point d'autre , 

Liyièul de nos Tjrans a confondu l'Efpoiii 

Dieu Puiflànt , du fein de la Nue 
Ta main guidoii Jacob par l'EgyM invcftî i 

ies-floŒ coubliis l'ont reconnue , 
Et du fon de ta Voix leur goufire a recenû. 

Tes Ois femblables au Tonnerre 
ïufqu'au fond de l'Abîme ont porté la terreur 

• Et iesfondànensdelaTérre 
Par ta courte ébranlés ont trelEtili d'horreur. 

Le Tourbillon qui t'environne 
Vomît des traits brûlansquirépandentl'efitn; 

Les Eclairs brillent , le Ciel tonne , 
La Mer frémit, recule, & s'ouvre devant toL 

Ton ■Char dans ces routes profondes 

Ne laiflè pmnt de trace , & court à l'autre bord. 

Pharaon te fuit dans les Ondes .. 
Il y cherche ton Peuple , il Y troitve la Mort. 

Iftaël après miHe t*ftacles 

Va remplir le De fertdefes Cris trioffiphans. 

Seigneur, un feul de tes Mracles 
Aofanm l'Egypte Gc^uyes KS 'Enàas, 



tamE I. DMs. 



T>A 



ARGUMENT. 



jAnscfPfidume.oii U'difmirs tfi aéfefsé 
d'un bout à Cawre aiiSsigneur .le Fropb^ an- 
nonce la captivité. 4e Mahlvi^-& i" délivrance , 
du Peuple Juif ; .ù* Tôw, cette double Intaee de 
captivité iy de délivrance , il mus rtprlSente 
f Empire duDémon ir Cavenment du MeJJie, 



O B E V 1 1. 

Tirée du PÏeaume 7p. Qui régis Ifra'èl 
intende. 

,/Vugufte Chef de nos Ancêcrts , 

Pafteut des Ehfanstnfrael. 

Toi qui brifas le joug cruel 

Qu'ils ponoient fous d'indigaesMaittes : 

Seul Acbicre de jios deftins. 

Toi . itisul'aib de Ohénd>ias 

Soudent le Thrône inébranlable, 

Vos Cris^M t'émeuvenr^ls plus | 

£[ fous 1« afti qui les accable 

Verras-tu jiùif ces Tributs « 

Viens , que ton Peuple enfin reyoye 
It Di*tt <|s^ «TDÎt totné : 

■c 



POESIES SACREES, 

Rouvre nos yeux k t» clwté , 
Fais rentrer iios pas dins ta voje. 
Oui t nous avons anse id otùos s 
Ces faveurs que fin les Humains 
Tu wr&S dès les premiers Agei > 
Kous ceQons de lesmàiieri 
Mais nos regrets Se nos homagefr 
Ne iêrveoi-ib qu'à i%icer. 

Pourquoi , Sdgneur . 3e nos lUUBtM , 
Veux-tu bire encor tes pLuTÎM I 
Tu nourris nos Qkuie de Ëxipiis 
£c tu les abreuves de larmes.' 
A {es VoiQns de coûte parts, 
Jufques dans Tes derniers rempû» 
Juda profcricfé vent en butte : 
Ceft à toi feul de l'afiifter ,- 
Hâas! lî ton bras nous rebute, 
A qui po,uirOQS-nDUS réûfted ■ -^ 

Mos Ennemis pu mille outnget- 

Infutcenc tes Autels détruits; 
Ils recuôllenc en paix les fruits 
De leurs infâmes brigandages, ' 
Invincible Dieu descombus,. 
Vengeur Puillânc , qui nous abats, 
Dikobe à leurs coups ma Patrie: 
Un coup d'ceil dungeatoaibit i ■ 



LIVRE- l OBI* 
Tes regards ramerient la Vie 
Aux lieux que d^uple h- Mort. 

Comme une Vigne uaafpIaBtée 
Qui va âetirtr fous d'auues cieu^c, 
far [<H-méffle dans ces beaux lieux . 
Tk ludon fiii tranJponée. 
Pouf neus ta Voix ouvrit les Mers. 
Tu fis devant nous danses Airs 
Marcher la Flame Bclts Nuées; 
Et des barbares Léei<^ 
A leurs faux Dieux proflituées , 
Tu aous livras les RégioDS. 

Du milieu des vaftes campagnes 
Cette Vigne que tu chéris. 
£léve fês bourgeons fleuris 
Jufques au &ttc des montagnes. 
Les Cèdres rampent à fês pieds j 
Ses rejetions multipliés 
Bordent au loin les mers prfAwides: ■ 
1« iiban nourrit fes rameaux , 
Et l'&iphrate roule fes ondes 
Sous l'ombrage de leurs berceaiis. 

Mais que dîs-je ! ta vigne fainte 
N'eft plus qu'un (îérile defert , 
Qu'un verger aux paflans offert 
Sou wi-m£me as détruit L'enceinte. . 
Cij 



»4 .^POESIES SACRÉES. 
I-ivrécàdescoupsalfiffins; 
1« Voi^êeur dé Ca larcins 
Y laiflè d'horribles veflîges; 
Et par tff vengeance conduit 

Souverain Roi de la Nature.. 
l^ffmets-tu que des furieux 
Anéaatiâènt fous tes. Yeux 
JLe tendre objet de ta culture. 
«ends-lui tes premières raveunj 
Sa rainé cSufé ijos plëufS , 
EtledefefiJe^îJàtoilS femines ■ 
Accorde à <es£HÉms .foutais. ■ ■ 
Ce Divin biea6it«ir d*s iéœtttfs , 
Que tu leuï as toujouis promis.' 

La flame etdi^k ta demeure , 
Viens ^éteindre ces feux mortels : 
Que l'ennwnl de ms Autelj 
Ouvre l'œU ^.t'envifage.Si meure. 
l<s Humains,feitpoi,x t'invoquer, 
les UmBaks-ùièM i'rttiB,t,er. 
ii en eft œms , feis-tpi connottre j 
Fais-leur çonnoitre ce Vainqueur , 
t Envoyé des Cieux . qui doit être 
Bn&Ht de l'Homme. fit fcaSauvf 



lîïP'RE i: Odes. 
Jufqu'à nous u Grandeur s'abailTe 
Trop indignes de les bienfaits , 
Nous te confaaonïdéfàrmais 
Les jours que u bonté nous laillè. , 
Que fommes-nous fans ton appui I . 
Moins irrité , daigne aujourd'hui . 
Nous confoler Si nous,iniltuire j . 
Et dillîpe notre effroi , 
Bar ces beaux Jours que tu &i$ luira : 
Sur les DiTciples de u Loi. . 






Cql 



1» POESIES S^CBÊES. 

A R G U M E H T.- 

tEj InteTprHfî Grecs ont intitulé ce Canti- 
que , Pfeaume de David fur la Création du- 
Monde jW'**^'^ '* ÛKBif iai^ ti' r^tttfilt 
wriinus. Cefi une Defiription èrUtaatt ir 
Poétique des différentes partier qui compofent 
tVnivers. Toutes les Beautés de la Pkilofophie 
Naturelle ir Divine y font étalées, man^gue- 
ment. Cejî un Tableau fublime de la Sageji .. 
rf» Pouvoir , lie la Providence , ir de la bon- 
té de Dieu qui (c'atent dans toutes fes CréO'. 
tares. Aiii/i cette Ode pourrait être intitulée ,. 
La Création du Monde. 



ODE VIIL 

Tirée du Pfêaume loî. Beneàtc anima mta- 

Domino ; Domine Deas meus , magnifica- 

tus es vehementer. 

X Nnfpirc-moi de faints Cantiques ,, " 
Mon ame , tténts îe Seigneur. 
Quels concerts aflez magnifiques^ 
QuelsHymnes lui rendront honneur!' 



hîVKE J. Odes.. 
E'édit pcnnpeux de lêsOtm^es, 
Depuis la nul]^ce des Afges. 
Faitl'étonneifient'dei Mor^: 
tes feux céleftes le couTOiment , 
Et les Fiâmes qui l'envitonlieitt j. 
Sont fesvÊEemcns éternels. 



Ainfi qu'un FaviUon tiflû d'Or & de Soye , 
Le valle Azur des Cieux Ibus fa main fe dé. 

ifloyej 
H peuple leurs Defens d'Aftres ^lincelans : 
Les Eaux aucour de lui demeurent fufpenduei* 

II fouie aux jneds les Nues , 

Et marche fur les Vents. . 

Fai[41 entende là Parole , 
Les Cieux croulent, la mer gémît,, 
La Foudre parc , l'Aquilon vole , 
ta Terre en Clence frémit. 
Du fcuîl des panes éternelles . 
Des Légicms d'Efptiis fidèles 
A & Voix s'âuicem dans l'Air ;- 
Un iHe dévtffam les guide , 
Et leur eHbr eftplus rajàde 
Que le feu brûlantd^''^^*- 

Il rem^it du eàhos te Ab^taâ fuftébres j 
Il aficrinic la Tene & dia& les tenues > 



is- POESIES SACRÉES. 

Les Eaux-couYineni aulltii les Rochers Scies 

Monts : . 
Mais aubruâde fa Voix les Ondes fe.ttouble*. 

Et.feudftin s'&oulerent 
Dans leurs gouffres profonds. 

lies Bornes qu'il leur a prefirites 
Sauront toujours tes refferrer , 
Son Doigt a tracéles Limites 
.Où leur fureur doit expirer. 
La mer dans l^xcèsde là. rage,. 
Se roule enyain fur le rivage 
Qu'elle épouvante de fon bruit : 
Un grata de làble la <Kwfe , . 
L'Onde écume , le Flot £è brîfé , , 
RsconnoîtfonMaîtteSc s'eofiiit.. 

La terre ici s'élève en de hautes montagnes , • 
Ailleurs elle s'abatfiê en de vaftes campagues, 
X«s vallons Émaillésfc»it remède luiflêâux; 
Et de Heuves divers l'onde ftaiche ficbmianie 

Eteint la &if ardente 

Des plus non^breux Troupeaux. , 

Sur le Rochet le plus fâuvage 
Daoi tes foré» j dans les de&it$ 



LIVRE I. Odes. 

i:« cri des oifeaux . leur ramage 
Bàiit îe Dieu de TUiiivers. 
Sur les montagnes Iblitaire 
Il répand les Eaux faiutaires 
tles torrens cachés dans Ie« Cieux; 
Et dansles fjaine^ .sp»&4ji ,i 
■ IHàiiTd'utiles rofées 
Gcnner itt thÀtt àSiéveati 

Les rroupcaux 
■ Vil 

L'Homnft dans 

L'olivier l'çnrtcl 

Le pam^coloi 

C© Nedtt «Mleélable , 4" 

Charme 8ï Ibmien dii c«ur. 

Le SouvËia^ de la. Nftiutô 
A prévenu tous nos befoins ,■ 
Etla plus foible .Créatuie 
j&Tobjet defes lendies foins. 
Il verfe également la Sève 
Et dans le chêne qui s'élève , 
Et dans les humble Arbriffeaux: 
Du cèdre voifin de la Nue, 
La cime orgueilleufe & touffiie 
Sert de ba& au nid des oi&auz. 



ît POESIES SACRÉES. 

Le daim léger , le cerf, & le chevreuil tgile 
S'ouvrent iûr les rochers une route facile , 
Pour eux feuls de ces bois Dieu forma l'épaiC- 

feur; 
Et les trous tortueux de ce gravier ande ,. 
^ Four l'Animal dmidé 
Qiujioumt te ctullèur. 

Le Globe éclatant qui dans l'Ofl^m ' 
Koule au 'ieia des Cieux éidl^ , 
. Brilla pour nous marquer le nombre 
Des ans , dès mois renouvelles. 
L'Aftre du jour dés Ji naiflànce , , 
Se'plaça dans le cercle immeafe 
Que Dieu lùî-méme avmt décrit j : 
■Fidèle aux Loizdelà carrière,. 
Il retire & rend la Lumière 
Dans l'ordre qui lut fiii p^^tt. i- ' 
prMùf^r' 
La nuit yîeni à fon tour , c*eft le lems dû fl- 

lence : 
De fes Antres Bu^ux là bête alo ts s'élance , 
Et de fes cris aigus ëtoime le Pafteur, 
^r les nigiflèmens les Lionceaux demandent 
L'aliment qu'ils attendent 
Dés mains du Créateur. 

Mais quand l'aurore lenailTànte 
Bow le* aiis de lies premiers (eiz,. 



LIVRE J. -Odbs. .« 

• Us s'enfoncent pleins d'épouViuite 
Dans leurs repaires lénébrciut. 

. Efiioi de l'Animal fauvage , 
Pu Dieu Vivant brillante image , 
L'Homme paro'iKiuandle joui luit: 
Sous fes Lfflx la terre- cft captive , 
Ilycommande, ilkculcive 
JuTqu'au Règne oblcuidelaNiik. 

Seigneur ,- Etre, parfeit , que tes œuvres' font 

. beUes ! 
Tu fois fervir l'accord , qui les unit encr'elles , 
Au bien de l'Univers. , au bonheur des Hu- 
mains. 
FartoutîevoisempreinileTceaadea figeflè. 
Et tu répans (ans cefle 
Tes Dons à pleines mains. 

TU £s ces Goufires effroyables , 
Koir Empire des vaftes Mers ; 
I^uis Abymes impénétrables 
Sont peuplés d'Animaux divers. 
Tan fouffli afTembla les Orages., 
I^es Aquilons dontles ravages 
3Font tegnsr la Mort furies eaïuij 
3Etm da; ces mers déchaînées 
Verront leurs ondes étonnées 

ïmçi d'iflnoialKaWesvaiflênw, .-- ' 



34 POESIES SACRÉES, 

Là des œonAresnutrins , dans leur couiCe pe- 

Ouvrent des £0» émuslaruifaceécumânie. 
Ils fetnblent & joaerHgaes en coiuroux : 
Quand de l'hombleftimlestounnaislesdâ. 

vorent, 
C'eft toi feu] qu'ilsimplorent, 
El [ulesnoumsious. 

Privés de tes regards céleftes 
Tous ks Etres tombent démiits , 

Et vont mêler leurs triftesrcftes 
Ail limça qtiiles a prodaits; 
Mais par des Ibmepces de Vie , 
Que ton Souifle feul multiplie.. 
Tu répares les coups du tems i . 
Et la terre toujours peupMe, 
De la Mge renouvellée 
Voit reoaitie fes Habitons. 

ïSeu des Jours , IMeu de^Teas ,«ricBiphe d'â- 
ge enâgc, 
îfoui de ta Grandeur , joui de tonOimage j 
Tu regardes la Terre , die tretoHe d'efiçi : 
Tu Ërappes laMontagne, & là'dme enflattusée 

Dans des flots de fiun& 
"" ffabyme devant toi. 

Que le jour conimenceiparoltre, 
Ouqu'ïs^^teiSQsdaiii letMm, .. 

. Mon 



LIVRE T. Odes. a 

Mon Créateur , mon Divin Maître 
Sera l'objec^de mes concerts. 
Trop Jifiureux fi dans là démence > 

" m écoute avec, complaiiknce 
..XesChants que iefbnne pour lui, 

-Fidék à maidier.dans là yoye , . 
jEn lui feul je metctai ma joye^ 
Moii-elpà»iice Se mon ^ppui. 

Troplong-tetns les pécheurs ont làllïlâ Juflicei 
Que l'Enfec les dévore, & que leur nom p&iflè. 
Q.tte ^taixo^-b'iiais daniie jbsdéemoâ 

cœur; 
■Qu'il pénétre mes ién^qne fon ièle m'enflame, 

Ec qu'à jamais mon Âme ' 

Eénilfe le Seisneux, 

,.J,«t..I,^ ... ,; 



o 



î« POESIES S^CBPES. 

DAu'' ce Pfiaun^ i°M0 ^fopJiiHqumi»* 
par David fiu par jérêmie aTimitatioa de Davidi 
durant ott-'a^ràt-A Cl^^viU-de Bi^^lMt^ lAi- 
t(ur exprimf-lft-^itmffimtns dft Jmfi & Parnoar 
finguUer qi^^ om tom- pour Imrfatrie. Cefi 
en même tem tôt pfMSioit * la tmtgumce 
^e pitit- tker9_,des Bafa^t^ ^^ff^L 



Tirée du Ffèaùme. x!(!t A'jTf)' fitàntna Baiî' 

lonis.itlhfeJims & Jimmus , eim rtc»' 

daremar Siim, 

VJ Aptî& cImz un Peuple înhiimim 
Nous arrofions de pleiu« les Rives étru^âcs 

Et le (buvenir du Jourdùn 
A rdpeâ de l'Euphr&te ai^nteatoît nos aà< 
léres. 

Aux Âibres qui couvroient les Eaux 

Nos Lyres riifteaeat demeoroîeni fu^endius ^ 

Tandis que nos Maîtres nouveaux 

FfttîgivHeotdeleuiiciii oot l^os épciAieb | 



LIVRE h Odes. - î7 
CSiaïuee , nOuS difoieai.GSE Tmas , 

Leshymnespréparéî.pourvosFêtespubliquesj -_ 
duntes.&que-voB nMtqtrenin 

Aâimrent de Sion les fublbUCs ândques. . 

Ah! dans t'Es «fiiDus^etDT, 
Aibioe desHumaim peuc-on «hantei [a«leke* ' 

Peut-on , datis ces tunsltxË 'LleuH . 
ï>w beaux jouts de Sion câébnr la mâaoire ! 

De nos Ayeux iàcrf berceau ; 
Sainte Jemfalem , fi jamais je t'oublie , , 

Si tu n*es pas jufqii'au Tombeau 
L'objet de ma délira , & refpoîr de ma vie ; r 

Rébelle au efforts de mes Doigts 
Que ma lyie fe taife eaire mes mains glacées ; ; 

Et que l'organe de ma voix 
Ke prête plus de fons ^ mes triAes penfées. . 

Eappellé-toi ce jour affreux , 
Seigneur où d'Efwi la race criminelle 

Contre fes fiïtes'tnalheureux 
Mimoit du vainqueur là vengeance cruelle.- 

Egorgez ces Peuples épars ; 
Cbnfomraez^oent-ils.les vengeances divines: : 

Brûlez . abattez ces remparts , 
Eï de leurs fondemens dUperlèz lestu'ines. , 
Dij. 



3» POESIES. S^ACRE'ES. 

Malheur à ces Peuples pervers 
- HâîaedesnauonS', Fille de babylone; 
La fôudre grondé dans les Airs , 
Le Seigneur n'eft pas loin , aemble , defcends 
du Trône; 

Paillent tes Palais erabrafés ' 
Edwrer de tes Rois les-ttiftes funérailles j 
Et que fiir la pierre écrafés 






A B G U H E NT. 

t-E PJiatme ..quoique trèS'dificik & tris-, 
obfcur par rapport au S'eits Atlégorique -, eji 
tiéavmom un desplujgritvst is" des plus infiruc- 
tifs de tous cmx df David, ht Tnpiéte' nous 
fait voir clairement qae rieii n'iiàappeàU-eon- 
noi£ti!><:e & auxfains daSeigneuri iPoàHs'en- 
ftût que Dieu jugera Us Hommes fur cette con- 
noijfauce parfaite qu'il 9- d' ititri oSiions, , ù* 
de leurs moindres penfées , «y Jur Us obliga- 
tions infinies qu'ils ont tous à ces Maiïre' plein 
de bonté. 



O D E X. 

Tirée du Pfeaaime- 1 î9. .Dsp/tw., probajii me,. 

OEigneur , m m'as donné l'Etre , 
La vie &c le mouvement: 
le jour que lu me fis naître 
Tu ius mon deraier moment. 
Que l'Homme agiflèou-repofe. _. 
Ce qu'il 6i[ . ce qu'il diftK^fe , 
Aïint les Teips fut écrit j i ■ :. ;. 
A iij 



* POESIES SACRÉES. 

Comme en un livre tracées ^ 
Tus toutli épenfsse lèse 
Que pioduin.lôn Eljmc 

Que lui fet un «in Myllérc l: 
S'il fe cache . m le voù j 
Smhâiœ ou déia>éFe, 
Tu lâis d'avance îoa choix : 
Sous unc-iavifiUe Haiiune » - 
Dans le conlol de ibfi Ame 
Tudefcendidu haut des Getub. 
libre it fe& , îl exuniae . 
Avec toi fe détermine , 
El n'agit quelbus te*s ïeui. • 

Ta Sdeace o&e à i» VAe - 
Ses deTirs Se les deftiosi 
Ta main fur nous étendue - 
Condiùc nos pas incenùnt. . 
J*{nme àpekie4a Vmpiétt,, 
Qu'un ray<m de la Lumière 
M'éblouic de tomes 4>ans { 
Et ta vafïe InieUigence 
Eft pour nous un Gou£« immenlê . , 
Où fe perdent nos regards. . 

Oiifiiir î Où' «cher ma courfe. 
Au Dieu vivuii qm me liiJtî 
U fond les gasts èti\}ai&^ 



LI f RE L Odes. 

IlbriBe lu Ml de la^nmt. 
Si les uis perçant lesroaies *, . 
Je laoaie aux célettes voûtes. . 
Ce Dieu puUfiuic sVffi^ a moij 
Des lésons du Tonnerre 
Si je deicendsfouskrerre, 
C'efl eneor lui que j'y voi. 

Quad des allés de de l'auioie : 
3'empninterois lé fecouis ,j 



'^ Je^ ne puis me té- It K été titddït pat Ict 
Infer , en pallânt, une Septante. 



tante fuc ceteoitraiv ff^ymuoi fùu , kdi mf'b 
Cette image qui ezpii- tf&fr»jip9»fim fiy phy- 
me fi magnifiqveoMfK gf , <jm 'Mt*b& th tîs 
le d'Une manière in- i^sniitfi tkii ti. £m» 
cônue aux FoEtnpro- kM/ihi tïi ti» 'Âdéa, 
fknei , la puifTaaee Se fdrti. 
l'immeofiEc de Pitu , lÀltm i. f iréftfk Pit- 
ié trouTe en entier te un. 
p:c^a« daHs les mé- Ofgkr'smttifiilypi. 
rae< teimcs ta Lirre tï jifi^it {iikti) yk'- 
diiiéroe Ati Loiz de oyto fmilmj 'in AJi k»> 
Platon, Poui jnger ti ti tit gis hithtt. 
mieux de la ceflèm- M'yffilii ^enimtMi,. 
biance , il faut clttt 16 eit rt» '«yr#sJ» "(ïwfr 
Texte iKtt, (9AUU t^ 



t POESIES SÂCRÉBS. 

Ec qu'aux mers du Peujie More ■ 
J'irois terminer mon cours; 
Dans nia fuite vag^ade,. 
Ce fertHt lui qui fur l'onde 
Me conduiroit jufqu'au Port f . 
Et fa Puiflkjice étemelle 
Dans ma demeujre nouvelle. 
Régleroit toujours mon fort. 

Je croyois que la nuit fombre- 
Me détoboit k fes ïeux-. 
Mes plaifirs cachés dans l'ombre 
Etoienc vus du fein des deux. 
Apprenez à le connoîrrc,. 
Mortels, ce terrible Maître 
Qui veille quMd vous dormez : 
Efprit foibles, cœurs pro&nes. 
Jugez-vous par vos organes 
Du Dieu qui les a foimés î 

■ Devant lui l'abimç s'ouvre. 
De fes raïons éclairé: 
lue voile obfcur qui nous couvre 
Sous fes pas eft décbiré. 
L'ombre fijic quand il l'ordonne;. 
Les objets qu'eHe environne-. 
Son osil les diftingue tous: 
lii nuit la pkjs tifnébreufe 
Efl pour lui plus lumineufe , 
Ç^ue le jour ne;i'eft pour ûpus. . 



Créàceur de tous les êtres , , 
Dans ton amour paternel. 
Vont nous former ru pénétres . 
L'ombre du fetn maternel. 
Là d'une main fage Bc sùxe, . 
Xu delHiies la ftrudure 
De tous nos membres divers i 
Ton i3uS& ennoblit la îang^ 
Qui compotè''le mélange . 
De mes os & ie mes chairs. . 

Chaque joui'accroît la force. 
De leiir riflii merveilleux j 
La peau qui leur fert d'écoree ■ 
Se développe autour d'eux. - 
Tu vois toutes ces parties 
L'une avec l'autre affbrtiesl 
Gbâr à ton décret ; 
Et d'un informe aflëmblage , 
Héfulte à la fin l'ouvrage 
Dont toi feul as le fecret.. 

Tu &is ta plus douce gloire" 
Du bonheur de tes amis ; 
Dans les tJiamp delà vlfloire- 
TcM-mème les afiêridï. 
Sientôt leur Race inoombrable 
Surpaflè les grains de fable 
Qui couvrent le bord des mers ; 



) POESIES S-ACKE-ES 
Et fés divârfes frohdètes 
S'éceadoBC jufqu'aux buiiétei . 
Qui cerminent rUuivi:is. 

De tant de boniës frappfa 
Mon ame s'acoche à toi : 
Mais quand ta. biûkotc ^e . 
Glace les P&heurs d'effioi. 
Plein de zélé je m'&ne , 
„ Troupe aux meurœs inertie • 
w Ofez dire delbnnaii , , 
t. Seigneur , vos Peuples fêmles . 
u OccupeuenwD tes villes . 
u Qu'ils tiennent de vos bienfaits* ■ 

Ces monllces qui te haiHènt j , 
Que je les hus , 6 inooineuî ~ 
Cs m*infultenrs me trahiflèiit. . 
Et m'accablent en tout Ueu. 
7uge nous; punis leurtcamei . 
Et fî tu vens que mon ame 
Suivre encoi l'iniquité > 
Conduis & marche incenaine - 
Dans la route qui nous mène -' ~ 
A l'heuteulê éteioitt. . 



POESïiES 

SACRÉES. 



ARGUMENT. 

g E Canijgue appartient de droit M 
a foëfis. il ejî tn .vers dam, le tex- 
e mhna-i.céfmt- ^ Ut'plu% m. 
iens qae Con connoijji. Jofepli fur 
lafin du Uvr^feemd défis Asti^és'^ajfare 
qte ce font des vers hexamètres ; ce qui femhle 
fiomjirmi par ^autorité Je faint Jérôme , juge 
compétent Y^S c«« 'm'Siier^M.Jinfàn Wro. 
Jejèur au Collège du PleJJis , ^expliqué ce Catf 
tique filon les règles de la Rhétorique. On peut 
emfulter fa'vWfiani^fbn Commeritâire''datr'h 
ficmdiome du Traité des Etudes.par SLRoUia. 
Jera'enfttisfenii, autant que mt l'oKt pfmit Ig 

s(nt& Iffkam^s in Voejiu 



GANTIQÏJE DE MÔI8E. 

Afrh te Pé^agt tk UMer Rcngl, 

CANTIQ.UE PREMTEIL . 

JE chanieiaîle Seigneur^ 
Jechancerû là PuH^iAtCï 
Tttrimeilhiflrevei^eaiiqi '. 
n fignole & gtandeur. 
Contre foa «^ fiipitmei 

L'Egypte envain combutok; 
nenaioa^^ ilibudioya 
Le Ctvaliec «4:'^ b*)'^ 



POE^IE^ SACRÉES, 
, Son Bras quand la Mon m'aiC^e 

Efl ma force 8t mon feJut ; ' y 

Jamais fur ceux qu'il proiége . 

X'Ennemi ne pi^luc - 

Seul objet dç fa renarefiê, ^, ' 

Je cÉlebreriii lâns eeflè 

Mon invincd>le foutien : 

Avâc lui toui meptoifpère., i ; , 

H fiit le Dieu de mon Pète, / 

U ikra toujours le mien. 

tible, "^ 

D ouvre iknsJes Hp[s|]ne.fouœ paifible 
"•■ AujtPéuples dont i^efïTervi ; 

fuite, 
,*• Sa-fflfflQKajttrfe'ÇeMciJia . 
Le Chu de Pharaon , les Che& qui l'ont fuivi. 

I^Me^^b^, laMerqujbaignp leur Empire 
I>|TOUtèspartslesinye(U[^, ' 
Son 'propre"iloi_.qu.'dië'fn^ouçic , ■ 

Difparoît dans l'Al^'fiî^ftfiitçm^glrire. 

J'ai vu Chefe & Sri^;iTCiMiifirts, amesï 
dwpfeaW'"'^3 ■;■■■''";■ 
Au bruit desVéftts^ dftlFëniiîwe , ' 
Comme le MéOiIdi?Uifïrtré''' '' 

Tc..r.ber,sl?Vrtrîirid»fe^é'goiritJi-dës-kaux. 



LIVRE II CâNTTQUES. 3 

Ta Droite a fignalé là force inépiûi^^ 
Seigneur. (A font ces Rois , conne n L« du- 
rable 
Follement coniurés î 
De leur Impiété quel fera le lâlure ï 
Je les cherche: oà ibu-ils ! le feu de ta Colère 
Les a lotis dévorât 

Ton SouMe impétueux a foulera les Ondes ; 
Il ouvre de la Mer les entrailles profondes 

De l'un à Taucre tord : 
Soudain les Flois durcis au milieu des Aby- 

Forment l'affreux chemin qm coadwt ws Vîc- 
àtfies 
Aux pones de la Motl 

Notre Ennemi difat ; je pourfuivrai ma Proye 
Lfitu Sang , leur propre làng mondera leur 
Voye 
Jufqu'au fond des De&rts. 
le les dépouill^ai , i'anôuvkai ma hùne ; 
Us éioient fous le Joug i ils ont bnlé leur 
chaîne. 
Qu'ils rentrent dans mes Fers. 

Il le difoii. Et leurs Blafphâmes 
Sont éioudës au ièin des Flots : 
Dieu (^t retomber fur eux-mêmes 

L'audace de leuis vûns complots. 



POESIES S-ACKETES. 
Grand Dieu, que tu ^sdePtodiges * 
' €>s}Keu]i<^ireur»Si(leprsf)iges, 
Ont-ils pu s'égaler à Toi ! 
Terrible Maître lîesEmiwes, 
Les Chants même q«e lu m^T^iet 
Me péDéirent à.\ta ùâot cAroi. 

Tu &)s flàr la Moit St U Guem _ 
ïiOin des coeurs qui te Ibnt fournis : 
Tu romps les Voûtes de la Terre 
Souslespas de tesEnnemis. 
Far-iout ta bonté paternelle 
Sonôeni la Huioii-fid^ 
Que ton bras vient de rachetei ; 
Et pour cowv«mei ton Ouvrage» 
Tu la conduis dans l'Héritage 
. IJue toi-même yeux habiter. 

Delantei^flBaTflirie' 
ïevoislaiageStla doukWTî 
Tons les Princes de PlduiSée 
Sont dans le trouble 8e danslTiorrcut, 
Mo A quitte Tes Champs frrtïesî 
Ses Soldats reilent immobiles 
Sous ton Glaive viélorieiuc : 
Dans re&oimortel qui les glace, 
Seigneui , fur ton peuple qui paile 
H&â'olèii^t lever les yeux. 



LIVRE II CANlxquBSi. t 
Tes lôîns l'étaUiioac fur U Montagne Sainte 
Où tu veux élever le Uirôoe de ta Loi. 
JDans ces lieux tant promis ; Légiflateur Se 

Roi, 
De ton riche palais tu fonderas l'enceiiue. 
L'Univers t'y rmdia des honneurs éclarans':" 
Ton Be^e eft Etemel , Seigneur ; Se iâ dniëe. 

Far les Ages ni par les Tema 

Ne IkuroiE écie me&iiée. 

Pharaon fiir fan Gai efl enn^ dans la 'hX^r - 



« POESIES SACRÉES, 

Argument. 
^Effconà Cantigût de Moyfe ejiun.des plm 
héattx qui S'oient dans les Livret Saints , s'il tfejt 
mtme le plus beau . Il fat compofépar li commM^- 
dément exprès deDteu. Moyfe ip- fin frère Aarim 
svoient été condamnés par le Seigneur , à ne 
point intrer dans la Terre Fromife. Leur erim* 
dtût la défiance ga'avoit témoigné Ma^fê brj^t 
its Hébreux ayant mangue iTean au campement 
'de Codés , il frappa dçux fois de fa Baguette It 
Rocher , quoique , aux termes précis des Ordres^ 
i» Dieu , U dâtfimplement commander à la Pierre 
de donner de feau. Cétçàt cette mime année qiu 
dévoient exprimer les quarante ont d'exil dans le 
Defert. Quand le temsfat venu , te Seigneur dit 
à Moyfe : Voici que le jour de votre mon eft 
proche. Apellez Jofué , Se entrez tous deu» 
dans le Tabernacle de PAlliasce , afin que je 
lui donae mes Ordres. Us obéirent. Le Seigneur 
parut dans une Colomne de nuées , & leur diSi 
les principaux traits de rOuvrage., Il finit en 
eur (i(/fl«t, écrivez donc ce Cantique, 8c apre- 
nez-Ie aux çnfàns d'Ifiaël. Qu'ils le tetienneM 



^ cceur. Qulls le cbantent fims ce0è . Se que 
ce Poëme ( Carmen ) me &rve i juniis de i6- 
BKàtmss auprès d'eux. Mtyfe exéctitatrvUipte- 
Kfltf Us Ordres de Dieu. U icrivH ce formidahU 
CantiqHe ,&le riàra lai-mime ^m boia à Pair 
trt en prifenct de tout Ifràel, 



CANTIQUE DE HOISE 

Atmfa mort, 

I I. 

'tiêdite CtU qua toguor. Andi^t Terra vtr^ 

Oriimei. Deuir^»p.ï». 

\ jleax , Tene écouœz-moi : Jaœb &îm 

(Uence. 
Que met difirpuis toucbaos > ^e ma fiûiue âo 

quence 
PénfaentvoseTprits.reiKnivellentvos c«eun; 
CommcduhautdesAînla fêconde Rofée, 
Ruiimiat tous les &iihs de la Terre embraféci 
Relève l'herbe twidre , & ra&iîchic les Fleurs. 

Bendez hommage au Dieu que ma voue voi» 
i' ■, " anéonce; 
Adorez les artéis que là bouche pcononce 
Le £>nde Pl/nivers à fes pieds eft écrit. - 
Aiij 



» rO^^îBS i-ACRÉES 

Vaut ce '■îti!il&^ i& iùea ,àisù.i:0Jefl!'û:'inMtl 

- eftjufte: 
Kdâe obfnrateiir de fà puote augufte , 
H- dent ce quM promet; , faifons ce qui 
■„ ,*i .' , prefcrit- - 



De lâches révolcés ont armé fà colère , 
Ilt'fiiK9kïêëEnfans,niiKll n'eft ftoi tetttKre. ; 
Peuple ingrat. Peuple valu ^làjisiùfoiiiliiiis. 

vérm , 
Penfe donc au néant d'où ft ywx te fit naître î 
Méconnoiï-tu ton Dieu ..ton Ptotefleur , tOH 

Maître • " 
*H»-lm'j-tonsfcj biéntosi-park, que fiJ- 
■■'rotïW* ■ ■ ■ ■ 

Parcoun l'ordre des aiis . clesfiécleî,& "des 

Compte de Tes bontés lés nomtrieiii ^tùiibf- 
, Knages; . . , , .■- •■.5"; " 

Oufidea mèmmt'Ai iS/iwtitet^tqt^t'v • ■ t 
ApeUetesayeux.iniien'OgeletM'icvndf»-»: ■'' 
Du féjoiir de la mort leur ai te (ait «ttondv .. 
Qu'ignorés de toi feul , par tout ils font tracés* 

Tu n^tois point encor («H qui lui&Ish 
. ■■ Guerre, . ■;, ' ■ : fi. 

Ouandaujt murs de Babel il divifc(il»;»B« " l 
Entre les taiioas qu'il iêparoic de lui i 



LÎViE IL CantiqCT. 9 
Mais dès lors pour toi lêul il nurquoîl tel 

limices 
Du Pais fortuné d'où les Races proicriter 
A l'afpea dnftaia , s'enfiùtoni aujourd'hui, 

ifiaS qull «moit , KoH qui le brave , 
Dans les plaines du Nil n^éosii qv^aa Feu^e 

elclave. 
Qu^m Troupeau vagabond fims guide 8r 

Uns Paftoir. 
Ses yeux l'ont rencontré fur des iàbles arides > 
Dans de vaffies defet» , où ces âmes pet£des 
Ofoienc encor braver leur Mvin Créateur. 

C'eft là qu^J attendoit ce peitple trop re- 
belle ; 
C*eft là que tant de fois d bonté patemeire 
Par d'huiles rigueurs a voulu l'éprouver , 
Soulageant lès bcfoins en punillânt fes vices ^ 
Pro^gue de feconn . avare de fupplîces , 
Son bras ne rabbuflôit que pour mieux l'C 
lever. 

Comme un Aigle sa miEeu de fes Aiglcas 
timides , 
Les couvre , les foutient de lés ailes tardes. 
Dans les oùdes de Tui Scms teut. T^l WObr 

tilaat; . 



to POESIES SACRÉES. 

Jel des Fils de Jacob Dieu conduifoît la 

trace, 
EncoumgeoU leur ki , taoùnoit leur audace., 
Et-portoit devant eus fon Glaive éùncelant. 

Bien-ràt its eatreront dans ces riches izylts 

Où parmi les ttéfor& de& champs les plus 
fertiles. 

Ils vivront fous un Ciel de oiftal & d'^ur:. 

Là des fleuves de lait arrofent les campa- 
gnes. 

Des flots d'huile & de miel defcendeut des 
montagnes. 

Et la Figne y répond' fou neélar le plus pur. 

Par lès mMfls du Seigneur ■âih de l'indi- 
gence. 
Ils le méconnoîtrootau fem de l'abondance. 
Et des Dieux inconnus ils chercheront l'appui. 
Qu'ils rédoutent du moins lès vengeances tet* 

ribles : 
De leur culte nouveau, de leurs-fètes hortibles 
Zjebtuii tumulteux montera jufqu'à lui. 

Lldole eft fur l'Autel* & les bûchers s'alr 
■ ■ . . lument : . . t 

Jj'eoçeas brûle à fes pfedi, & les^fleuis la 
parfument :. ■ 



LIP'RE /. QuANTiQoBa. n 

Ifnël pcrreni confomme fon forfait. 
I&aël que fâis^tu î Peuple volage , arrête , 
Détourne les malheurs que ton crime t'apptét^ 
Le Iheu q.ue tu détruis eft le Dieu qui t'a 6k. 

*' Ce Dieu, jaloux a vu leurs lâchetés iulî- 
» sues. 
n 3'attendrai le fuccès de leurs complots m- 
. » dignes,, 

to. El je mettrai , dit-il , ua v<ûle entrVnx 8c 

„ Ils fêrventuhl^eufourd, unDiead'oiou 

„ déplâtre, 
^ Et moi j'ume contr'eux ce llupide IdoUtrc , 
„ Cet Etranger impur qu'avoit profcrit ma 

„ Loi. 

" Je leur ai prépari ces/oumaifes brûlantes , 
„ Ces ^pais tourbîHons de âammes dévoran- 
tes, 
„ Que la terre entretient dans fes flancs em- 

„ brafés; ■ 
„ Et qui fortis enfin de leur prifon profonde, 
« Confumeront un jour les ruines dii monde 
„ Dans les goufires de feu que ma haine a 
ereufés., 

" Leurs fupplices drflers , lems maux fétoot 
V majoye. 



it POESIES SACRÉES. 
„Vk h £um deflëchés . ils àevieadroac Ix 

» proye 
r. Ile lèrpeas moniheux. dans leu» iBÙjiQas> 

éclos: 
„ J'ai i^omis pour i4ture à l'oilèitt de car- 
nage 
M Leun corps défigurés, dont la béte làuvage 
^tr Au>=i ine.Liicri I»s chairs Se biiië tous leïiçs. 

" Uneffixûl'éca^queoccableraleursames, 
m )De Ëàcoccs vfùoqueurs égotguoBt leurs k»- 

■ mesr 
ttl^eatf fiU»; leurs vieilluds, SclcuiMei)- 

u dreen&is. 
» Où &w>ilt f Quel exile efi ouvert à ces tnd- 

m œst 
*, JeredreUfbipromifêàleuisAncéaes, 
o Bt i'e&ce leur nom du livre des Vivuis. 
„ Mais ma gloire fufpend l'effet de ma juC 

Il dce. 
H Ma vengeance perdroii le fruit de- leur fiip- 

„ iJice, 
,t Slcn-tàt leurs eimemls n'en (emient que plus 

j. Vils relTorts que j'employe Sc<iu*au£întvc ic" 

„biiÊ. 
„ Ces Peuples que je hais, ces Rois que je 

» mépriiê 
H DÎEoient que ma viétdre ell l'ouivre de leuss 



LIVRE IL OUAMTMIUES. IJ 

£[ quel aticte que Dieu. nceoigueiUeofeSe 
vile. 
Ihwit un lëul Guenier en a f>k fuii £x Bûlle I 
Quel autre l'a livré nos coupables tribus î 
EnKê tes ïïeuz Ee Iiû que Kuraon foit Juge ) 
S^il punit nos fbi&ûts , il eft notre réfiige j 
De tes divinités quels font les attributs} 

Que deyiendroienc fiuis lui les Thifines de 
la Terre ! 
D ordonne la Paix, il cotomandela^iierte. 
Par lui feul tout s'élève . 6c tout eft renvetfé; 
Le comage , U pe\ii , la force . h. &il)lâ(ïe 
Et l'efrrit de ven^e 8c l'augufte làgel& > 
Sont des pttfeBS de Keii-pK^iœ ou coUtïOU^*. 

FamiUe d'I&ael, quels vices l'ont foiùUéeî 
De ta veau première aujoHid'bui dépouillée' 
XOa fiin ne jMuit plu» des crimes hon- 
teux : 
Telle aux bords des Marais de l'ii&me Go- 

morte 
La Teoe que le Soufee empoifonne 8t dé- 
vore, 
«•enfiaiw *« des îïuits amersouvemmeu», 

Toa Moiatque Eiemel i» cherche qu'à- 
t'abfbudie j ' 

n fume-, a doufcut peut éoeadre fcFoudTCi 



M POESIES SA-CRÉES. 
Heure , gémi i les Tems fe prejfeic d'airi- 

ver. 
Mais le Terine eft veau des Vengeances Ce" 

Idtes: 
Le Seigneur attendri raflimble enfin les refles 
De ce Peuple empirant qu'il veut encor lativer. 

Me vojd j vous dit-il fai pitié de vos cii- 
. mes. 

Oà font ces Dieux nouiiis du ikag de vos 
vi£limes. 

Ces DieuK Que vous cpuvrez d'un nuage d'en- 
cens I , 

Autour de vos Remparts les Torches éûncel- 
lent , 

Sous les coups redoublés vos dernier muti 
chancellent , 

Que font ■£» vos Autels ces buftes impuilEns ! 

Je viens vous fouUgei du poids de vos 
miféres ; 
Eficonnoiflêz la voix tafteur de vos Pères , 
Bentrez dans le bercail . Troupeau que je 

, cliéris: 

oeaiiex : déjà la Mon de meurtres aflôuvie 

Voit jaillir fous fà faux les fources de b vie* 

J'ôte & je rends le jourjç ijapje Ce je guéris. 

Je 



X.ÎVRE II. Camtiqoes. ij 

3e fuis le Dieu Vîvuii , yai juré paf. moi- 
même 

ies barbares Tyrans du fcui Peuple que j'ai- 
me ■ ' , ' ■ ! 

Sont jugés à kui lour, & vont fubir léui^ 
fore. 

C'en eft feit , ma Fureur au comWe cil par- 
venue. 

Plus brillant que l'eclùi qui partage la nue. 

Mon Glaive eft dans la main des Anges de 
, la Mon. 

Us frappent, 8t tout tneurt. Que de cris, 

que 'de' larmes ! 
Mes Ennemis troublés jetceot au loin leur 

armes; 
Achevons, vengeons-nous > c'eâ trop lésina 

luger. 
Je veirai leurs débris couvrir la terre entiers» 
Leurs têies à mes jûeds rouler dans la pouC- 

ûére. 
Et dans des flots de &ng leurs cadavres 

nager. 

Tremblez , proHernez-vous , Nations étran- 
gères; 

Et Yons chefs d'I&aël > condudeurs de ^-os 
Frères, 



ae .fe£SlîS: SjÊCRÊES. 

Ma Bmi'qui vous, diféhd reliât - toufoun 

unis, 
Jufi« Qi^ea&VUr des bie^ St dai dij^uxi^ 
3Fidèle en fes initâs i fidèle en. fes méoices, 
ît yenfe &s E^&fls ^u^^îl ^s a punit. 



X I 7* s E ri. "CiSTHïucsj V} 

Slfara , Général ittArmiti ài }din Kot 
dei Cbananéeni , fat àéiait par Barac . ir 
tousfii Soldats taillis tn piicis . fans qu'il ai 
tH^StanfeaLLeVmiini aitmdimiiiaitjbM. CJur, 
f^lfuit kpUd juSqu'à la TfMt€ 4t JtAHfymmt 
dt HoJw tf daim > dont la MaiM notait 
point m gume ovkU Raijabin. Cttufcnmt 
moita ce QéniTai k entrer chez elle. U le^t i (^ 
but du lait (gCeUt lui préftnta-dims «n mire , 
ir s'endormit. Alors Jahel ayant pris un des 
grands clous qitijirooietit à fiatesk _(a tente, It 
mit fur la ten^le de Sifara i Ù" 'J'un coup de 
marteau lui tn perça la tétt loutre en ouln , en- 
fonçant le clou iufpu] danrlt terre. Barac arri- 
va dans ce moment , ir irttnia fm ennemi, Aen- 
dum<Tt awrpith dtJaM.LaFrsfiettfeDe- 
bora qui jugeait le teupie , ir (pti avait or- 
donné à Èarae de prendre tes Ames ^ «ntwiJ." 
avec ce lui beau Cantique.. 



»ij. 
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C A N T I a U E 
DE DEBORA ET DE BARAC. 

r IIL 

CcQàtrmtgue Debora ér Baracfilm Ahimem, 
in iUt die :-dicmUs'qitifponteobttiiifth delj~ 
■ rail animas verras ■ ad^ ptticitlum , bentdtci- 
te Domino. }ud. Cap. ;. 

■ 1 I Oucz le Dieu dei Batailles , 
Vous qui combatteï pour lui , 
Peuples , loin de vos Murailles 
La Guerre St la Mon ont fui: 
Ma viiioire vous relève ; 
Deboca charge du Glaive 
I^ main qui brife vos fen. 
Rois . Soldats , que l'on m'écoute. 
Déjak Câefte voûte 
S'ouvre au bruit de mes Concerts. 

Sur les Monts de Sé"ir , aus champs de ITdu- 

mée 
Tu ce couvris , Seigneur ; d'une épaiflè (uraée: 
' Tu joig^s l'eau du Ciel à tes Foudres brûlans. 
Les Rochecs de Sioa (bus tes pieds édateienti. 



Et leurs débris tombèrent 
Dans hs Feujt redoublés qui fonoient de leurs. 
Flancs. 

Tai vu la Ligue &tafe 
X>es.Ëeinei»i d'Jiraël, 
Porter (â fureur brutde 
Jufqu'aaxTentesde JahSl ; 
J'ai vAiiais-nos Cliampsineultea 
Abandonnés auxînfultes 
De Bngands audacieux » 
Et nos Tribus contlemées 
Par des routes détoi«nées 
Se dérober à. leurs ïeu&. 

UneFenune s'opfolë àletusprogtèsfunelIeE;: 
Mère de fa Pairie , elle en ùuve les relies , 
Qui des fcrs d'un Tyran ne pouvoient s'&hap. 

per. 
Dieu s'ouvre à la viÛo'ire une nouveTIe voye : 

Le Chef qu'il nous envofe, 
A combattu làns «me„6c vâncu fmisfiapper» 

Vous dont lesXou iBO foai chéieBj. 
Dont les fuccès font les miens , 
■ Voia , MaBiftrais de vos Frères , 
Vous foldan 8c Oroycns i j 
Venes , le Dieu des Vengeances ' 
Brife Us Chats 8c les Lance» ■'' 

8 ûii J 
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De vos Tyrans émuSét. 
Quel letoui de là Juftice ! 
Quels cottps de là niiùn pro^cet 
Il combat > vous uiomphez. 

Kencrez , Peuple vainqueur , murez fous vos 

Portiques ; 
leve-toi Deboia , commence tes Cantiques » 
'Veis ton Dieu bien&ilàiit prens un fublime- 

eflcr: 
Et toi .Barac , mon fils * , oraemens de nos. 
Fêtes, 
Achève tes Conquêtes» 
Pourliii > charge de fers les Habitans d'Albr» 

Le cruel Amalec tombe 
Sous !e fer de Jofué j 
L.'orgueilleux Jabîn fuccombe 
Sous leFils d'Abinoê. 
Iflachara pris les Armes. 
. Zabulon court aux allarinMf . 
Nephcali marche avec eux ; 
Rubea , tonbtas ic répolè î 



* Outlques Aatcuri , entre aortes faint Acn. 
bcoifcont ttaoueBaiacétoitSls dcDtbqtak, 



LIVRE II. Cantiques. u 
Pourquoi cnhis-tii ta caufe 
Des tes Frères malheureuxl 

Lâche voiflti de Tyr , Peuples, amoureux do 

rOnde . 
Azer , quand fur nos bords le Gel s''alluiae Se 

gronde, 
La foif de l'Or t'enchaîne au lêin de tes Vaif 

féaux: 
Les Rois des Nations menacent ta Patrie; 

Mais malgré leur furie, 
Destonens duubor leur làng groflït les eaux. 

Cachez-vous , Tribus oifives , 
Foibles Tribus , cachez-vous: 
Gantez vos ports £c vos Rives , 
Les Cieuji combattent pour nous. 
La trompette 6c le Tonnerre , 
Des vils Enlàns de la terre 
Anaon cent le trifte fort ; 
Pour nous pleine de Rolïe , 
Sur eus la nue embrafée 
Vomit la foudre Se la Mort. 

Les débris de îeur 'camp;fbnt épais dans îa 

plaine : 
Lç toitentde cilbn dans fçs Gouffres eotiatne. 
Lss Cada,VFes impiirs dom ûs boids finit 



1* FQESIES SACKE'ESi 

Sous cet homble pmds & cotufe arrêtée « 

Et fou onde iniêâée 
Mèledesâois de fang àl'écume des Mets^ 

Malheur à vous Troupe vik.» 
" Ingrats Beuple die Mâôs > 

Qui voyez d'un oeil tmuiuiler 
. Les pénift de nos Héros. 

Béni (bit l'heureux counse!. 

Qui d'un Tyrm pleîa de ng^ 

A déconcené l'èffiirc ! 
- A noire Eonemi batibate 

La main de Jahël prépare 

L« lait ^ là Couche » & la Mort- 

Pour la dernière fois il * va la Lumière j 

Les Ornées du Somnml £»» couvert îk 

Je vois lever le fer .Se ^tûeule aaneau : 
Le Géant * fe débtt foua les pieds, d^ne 
Femme ^ 



;,* VXeimm ne dit là Pileftine Mit-ferri*^ 

point furmçUtmeat le en Céaai,prire daos 

«joéSifitafiicunotMit bh (»■ étcada , 

" atait- il croit Cliaaa- coOif t^ooit- (oaie h 

i>éen , te l'on fait ^ue Tom ptwui£e , tant 



LIVRE II. Cantiques. ij 

Mord la poudre 6c rend l'ame 
Dans les iriftes horreurs d'un fuppUce nouveiu. 



De fa Mère qui l'appelle 

L'écho répète les cris ; 

Dieux d'Azor , Grands Dieux , dÏMlIe ». 

Quand me rendez-vous mon Fils i 

Envain ma vue incertaine. 

Errant au loin dans It Plaine 

Cherche ce Fils glorieux ; 

Je ne vois poinc la Pouffière 

Voler fous la marche altière 

De fon char victorieux. 

Calmez , répond alors l'Epoufe du Barbare, 
Calmez i'iudigne crainte où votre ame s'égare / 
Voue Fils , mon Epoux eft vainquet au^ 
, jquxd'hui 1 



en-dccjqu'au.delà du fi: qu'un homme puif- 

Jourdain. D'ailleurs , fant , dans ce verfec 

comme le remarque de laGénéfe, cùpoui 

Don Calmer, [es Sep- cataftè.ifec Ntmrod 

lante traduifent quel- q^iii fui le premier Roi, 

cjuefoit par GigAt le on die qu'il commea- 

moi Hcbreu GibBtr , cai éirepuil&nt, €ti< 

qui à U IcRjc ne Irgni- btr , fur ]a tctic. 



* POESIES SACRE'-ES 
Sans doute en ce iBoméQ[.Keiitc>uië de C^^ 
tives. 
Dans leurs troupes pUîndves 
Jl ehoifi[ les beautés qu'il réferve poor ÏU>^ 

. Il dâKfle poamos Fêtes > 
I^UES ^us riches vâtemens } 
n femera fur nos t&tes 
Leurs petIeK»kun.dmnant., 
Que nos Ennemis géœifleni j 
Mais q.ue ces.lieuxrreteQD(tèDiL 
Des exploits de nos Guenâeis : 
Que pour des t£tes fi chères 
Les Epoufes 6f les Mères 
EntslafTent de Lauriers.. . 

Elles parlent : la mort tenmt déjà fk proTC. 
Meure aing fout motiel que ta haine foudroyé. 
Grand £)ieu, ton Eeupleieul, eftJàit pour la 

grandeur : 
Qu'aux yeui des Nanonsde fa gloire étonnées^ 

Ses Vertus couronnées 
Du Soleil qui te lève égaleot la Ifiendeuc 

@© . 



1.1V RE H. Cantiques. xs 



I^ AhtKliodonOfor I. Roi ^Afyrké' litCfial- 
<J^- , défit Arphaxûd Roi des Mtdtt.^ris cetli 
viéhire-, il voulut ùjpijeitir à fon Empirt tout» 
leî Nations , ir détruire Tous ks Dieux de la' 
ttrreafin d'itre féal apelU Diea.Videlîcei uf 
ipfe folus dicereturDeus. îleliiphmie fon Gé^ 
n/raiamgâttnfeadeiems Us plut billet fr»- 
vinces de FÂfit , & pénétra jufques dam la Fa- 
4ifiae. Lit Juifs oferint Im réjifier. JtJirMa h 
Siège de Bétliuiie. Les Aqueducs de la Ville 
Soient déjà coupés .les AJftégés réduits à la 
dernière extrémité pur tafci'Ji Ozias même quj 
commandait dans li Fais , avoit promit de rendre 
laplace dans cing jours , quaad Judith connut 
le dejfein de faitver fou Peuple par une aQion 
^i n^apwK d'exemple. Jùdidi éttit une Vem't- 
fiehf I belle , maiv très-vertueufe. Après avoir 
implbré le ficouri du Oel far une priht égalée' 
ment tendre iy fublimt , elle quitta fan ciliée 
& fes "habits de deuil -, fe couvrit d'Or ^ dr 
Pitrttntf, thibilla mime valuptutufemeu , «n-.. 
'ployant le fard , hsodeurS, les parfums , iy tous 
les charmes Ât h partre , pour infpherde Pa- 
■wow à Hoiopherne , ir t'Jgorger enfuite de fes 
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propres maiHi ; ce qu'elle e^ttuta. La mon dg 
Général époavantaS'Arméi ennemie, comparée 
^AJfyriens , de Medes . & de f Armée ennemie \ 
compofée d" AJfyriens.de Medes . é- de Perfes 
Les Ifraïlites les poxrfaivireatdaoi leur fuite .en 
û^^nt un majfaere horrible ; ir tout ce qu'on put 
rtcomwitre qu'Holopherne avait pojfédé en Or , 
en Argent , en Habillemens , en Pierreries, ù" 
en.toute forte de^neubles , fut donni à Judith,. 
gui chanta ce Cantique au Seigneur. 



ÇANTICIUE DE- JUDITH. . 

IV. 

tncipe Domino in Tympanii , tantale Domna 
in Cymhalis. Judiitr. Cap. 16. 

QUe du bruit des Tarabouis nos Villes 
rerentiflènc , 
Que la Trompette .fonne-^ que nos vo« s'a- 

niflêiw, .■ 
Bendons au Dieu vivaat un immortel hcmneur» - 
U brife quand il veut le Glaive de la Guene, : 
Des CJeus Se de la Terte 
'. 1 Ceû l'unique Seigneur. 

Au. 



Au milieu de fon P«i|ie il a di^ {à tmte : 
G'eft de-Ià qu'il répand & lumière édataote , 
Que des R(Hs conjiués il repou^ Pefibn ; 
Et que fon bras couven de fiamme 8c de 
fumée, 1 

Lance fur leur Année 
' Le tooaenc Se la aiort 

Affiir environné de Nations aldéres 

Vers les rochers du notd a pmcé nos &oa- 

i «èies, 
H a brCtlé nos boîs , dévOré nos Sillons ; "* 
£c ce Peuple ionorabiaUe épuifoic' daa^ lès 

. couï&s 

Les torreni & les Ibuices . 

Qi4 baignant bos vallons. 

Les cruels s'iiv«Deoi«ic, & de lii Palelliac 
Dans leurs itiâes defièins achevoient la ni'ùie; 
' Les fêts éKrient forgés . le Clûvc étoit tout 
' vil, 
MaisDieuliTieàIaao«l«urceiiElUftew in- 

' Etlaraaind'uHeF»oi»s 

Çj^jeme l'Airét. . 



Ce n'eA point la brill«nK §Êt 



c 
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Qui de la lace Ilraëlice 
Déiiuii rennemi dangereux ; 
Ce n*eft pûini un Gé&ni horrible 
Qui renverie d'un coup lemble 
Ce Chef duis les comtvits nouiiî : 
Immolé de^ propies urnes , 
U e(t mort , vaincu pu les chiuSies 
DelaFiQedeMéniî. 

SIe a (luitté llubit funètne; 
Ce n'ell plus une Epouiè en deuil ■ 
Ceft une H&o'tne célèbre 
Qui nous an^cljc du cercueiL 
Des pufiims lepreauurulage . 
£Ue £ol<»e ioa vtlàge 
X>our exdier de tendres vœux : 
£t ùi main avec on déployé 
XjCs diamaos , l'oi , & laSeye 
- Surles boudes de lès dieieuz. 

Ses voiles flocons, fk chauITure 

Su Bubare ont iiiduiï les ieux j 

£ conçoit dans Ion arae im^ue 

Les déljrs les plus furieux. 

la main qu'il adrioii . le &appe ; ' 

11 expire ; Judidi s'échappe 

D\ia camp qu'elle a lemidi d'honctUf 



LIVRE II Cà^nava. *» 
Nimve tremble fur fon thrône ; 
D'EcbanneSc deBabïlone 
Les mats ftémillèrit de teneur. 

De hurlemens épouvuuables 
Les «mps d'AfTur ont retenti ; . 
Au bruit de ces voix lamentaUes 
Ifiaël en foule eft forti. 
Dieu qui nom couvnni de lès aSlts , 
.Contre des Peuples infidèles 
A daigné comb%ttie avecnous: 
Sa ptéfence a troublé leurs âmes. 
Et les Enlàns des jeunes Femmes 
' l4s ou percés de mille coups. 

Cél&rôns le Se^eiir pu de nouveaui ^o* 

tiques : 
21 X rempli pour nous lès piomeflès antiques i 
}ehovah ! I^eux des Dienx ! que ton poiiv^ 

eft grand! 
A tes divins décrets qui fera réfiftance 1 

Tu détruis la Puil&nce 
Des plus lùpetbes Roîï , du plus fier coib- 

qu&ant. 

Que les deux &us tes pieds . que la terre 
âéchil&nc . ! 

Que les êtres diveis & tes l(û obfifTent. 
Ci] 
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ïonEiprita aéé l'onde, l'air 6i le feu; - - 
Il tira du néant l'e(pace & la maùèie ; 

Et d'un peu de pouflière 
Son fouiHe enl^nca l'Hoinine , image de Ton 
Dieu. 

Les Monts épouvantés à toa afpeft than- 
'' cellentj 

Ta vpiz 6iieut les «aux que leuts vputes 

recèlent , 
Sous ton char embrafé les rochers font dîflbus : 
La terre s'en ébtanle,6t les aftres s'éteignent. 

Mais de eeilX qui te cfaignent. 
Que les deftins font beaux î que le bonheur 
eft dous ! 

-^-ds RI ne <*«ch(9 p»§ l'odeur dés Stcr>- 

fices. 
Qw l'împorttnc ces Boucs , ces ttombreufiï 
: . Génij&s 

Qui nagent dans le fang « aa pied de tes 
Autels! ' ' 

Hommages Mueux des âmes les plut viles > 

Dont les tributs ferviles 
Ne fixeront jamais tes regards iounottels. 

Malheur aux nations qui cotnbattioDt la 
; ■. Brame! ^ 

Il n'eft pcnnt contre vA â^lpp^i qui les fou- 
éenùn 



Xa.Iëvèie éq,uiié les, contUmue à périrj .- ' 

Ki-ieurs corps au milieu des Seipens Qc-^a 

{buffre » 

Plonges aiifond. du gou&e 

Se lêntiionc Ikns (xSk 8c renaître 8c jnouor. 
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A a G U ME N T. 

JOl^ie de la THBu dt Hepthali , CapHf eitm 
tes ^yrieni , l'étant endomi au pii d'an» nm- 
rai\U, iiki tomba, dt lafientt dUBnmdtik fitr 
its yeux ^cf qui lerenàk imugU. Ce vmuaix 
Ifi-aèUte foutint Jha malheur avec me pattetuf 
gue rEcrivainJvfré compare à celle de Job. Abu 
Dieu ne vea/oit gat l'éprouver. Pour comble dt 
bonté ilguéritle Pèrepar les mains du Pits. L» 
îewteTohie rnieim dans la mai/en paienelle ap- 
pliqua fur lesytux de fon Pire lefcl du Piàffoa ► 
qui avoit voulu Ir dévorer pendant qu'il Je la- 
vât tes pieds dans lefieme du Tygre^ Le Saint 
Vieillard recouvra aujjî-tvt la vue. j^lquet 
jows après il compila ce Cantique d'avions dt 
grâces , dans lequel il annonce le ritahU^tmait 
Ù* laglairefuturt dt lérufyUm^ 



ttVRB 1 1 CANTIQOÏt îï 



CANTIQ.UE DE TOBIR, 



tSjgmrtt ^Domine, in gtema», &m «nujr 
fgada A^nwK tmm. Tob. Cap. i}. 

BEnil^ns d&asnotCuidquei. 
Le Diea derEcemité» 
£i les œuvret magnifique» 
De iba règne ilG&ité .- 
Sous lik main tout pouvcnr plie j 
Tour & tour fiir notre vie ■ " " 

Verlânt lesbiens fie lesmauxt. 
Il récompenlê fie chftdci 
Ouvre 6c fèrmeles vunlieaux. 

Ilnël , rends témdgn^e- 
Au L^fkteur des R(ùs » 
Du lèindetoaefdavage 
&£ rëdameT fes droitK. 
Inlbuis tes fuperbes maîtres ; 
Parie, & qu'aujourdliulles Trafemt 
ApprenneM en fiémiiEint,. 
Que le Keu de leurs- Ancànes 
Eft le I^ I^U XQUt^umônv 



n roESiBs sacrées: 

8c Dous aime: 
AvciBer fur nos jouis il s'abbailTe lui-raè^e| 
iTobfcrve nos pas , il compte nos inftans. 
Craignez donc , adorez , feivez le Roi fupiËine 
I>es fiécles Se des Tems, 



Pour moi que ce Divin Père 
Punit par excès d'amour. 
Sur cette ïive étrangère 
}e rinvoqubaiûcâc faut. 
Les décrets de & veng emc e 
OntprQfcmle Peuple imiMllftt ■ 
Qui nous accaUe aDJDiud*hui g 
Vous ob)et»de & cUm«ace 
Pécheurs, revenes i lui. 



Mon coeur crtflîiiUe de joye - 
En préfencâ du Saignenr i 
Ames fermes dans £i vofe 
Vous partagez aacHÎbciidieUK. 
Du Dieu que ton aimeinde» - 
fiitf t<:^}(»ii3 favorite , 
Pourquoi Mhi&>ra ù LcA I 
Ton ineonftaBee mérite 



tlVkE IL Cantique!. Ç( 

Mais m peux l^appaifer par da nouveaux 

Hommiges. 
Que des dïmacs , loincains , que de ces bords 
~ . iàuvages , 

n rapp^e en tes Mim ces nombreux G- 

%i}i% làé/e û^a TeagU . Se ju^i'gux jà^ 
niers Ages 
Te œmUe de fes bkns, 

TonJUalcre tenitle 6c iuAe ~> 

T'arrache à te* enuemii j 
Jérutàlem , vîUe Auguile * 
Que d'hoiuieurs ce {ont promis f 
J'entensles vœuxqiCrti t'adrelEë; . 
L'Univers entier s'eBipceffe 
D'honoter dans le Saine lieu. 
Ces murs c^mfacrés fans cetlÀ 
Par la prifenco de Dieu. 

Tous les Princes de la terre 
-Viendronf chez toi le fléchir ; 
Les parfums, l'ot qu'elle enferre 
Sont créés pour t'enrichit. 
Quel abîme de fupplîces 
Eft crtiuTé par les complices 
De tesvils-blafpbémMéiKSj 



ja POESIES SACRÉES. 
Et quel Tréfor de délices 
S'ouvre à te'sAdoniieiirsl ' 

Triomphe , tes Eo&ds IbrdroM d'elH«vase j 
Le Sâgtieur les laficmble , & s'en craint pluf 

d'outrage : 
Du fort qui les attend mes "ieca ùnat éblouis. 
Qu'a eft doux de t'aimer!Tt09 heureux gu} 

putage 
Les biens donc tu jouis î 

Gnnd Oïea , mon Ame attenâôt: 
Bénit rœuvKde tes mains j 
Knilâtem , ms patrie 
ïtemlln pont les Humùns; 
L'Im^e en rsûila fflenacfff 
Son lort chaîne» dé &ce , 
Je meun content , fi du moins. 
Des rejettons de ma Race 
En rontunjovis les témoins. 

Plus de triftes funéiùiles r- 
PIus d'efeoi , ni de foupirsî 
Ses Portes fie lès muraUIe& 
Seront d'Or 8c de Saphirs. ; 

Que de pierres prédeufes 
De leurs couleurs mecreilleulés 
fiappenc d^ mesiega^I. 



LirRE n. Cantiquei. î? 
Que de voix hanaonieu&s 
Font KKiuir îa Renpans! 

Elle invite à là Coui tous les Peuples du 

Monde; 
De câedes plufics fôurce à jamais fïconde * 
Four elle chaque iour t& un jour Iblemnel : 
JPéni foit le Seigneur : c*eit fur «lie qu^ toeàs 
Son RoYume étemeL 






t^ POESIES SéiCRVES; 



Argument. 

jEl^ana Lévite 4e ta famUe dt Caaik av<ât 
deux femmes , Ame ir Pkenenna. hapremièra 
demeura loag-temsjtérile , ir pendant que fa rir- 
vale augmentait la famille de foa époux , eltf 
avait la doulear de ne lui point donner d'esfani^ 
Après plufieurs années dejiérilité , Anne pleine 
de confiance en Dieu , alla feule fepréfenter de- 
vant la porte extérieure duTabernacte. Elle y 
verfa un torrent de larmes^ adrejfa au Seigneur 
lapriére la pUis fervente , i;- fia exaucée. Elle 
fonçut , iy mit au monde an fils qu'elle nomma 
Samuel. Cette fainte femme remercia Dieu par un 
Cantique , dont S. Augufiin admire l'excellenct 
Ù" ^élévation. 



C A N T I Q. U E 

D'ANNE, MERE DE SAMUEL, 



Exultavit cor meum in Domino > iy exaltatum e^ 
cornu meum in Deomte. Lib,i. Reg,c.^ 



i_/E del enfin envoie 
Lw ii^Ds qu'il m'a prooùSi 



LIVRE IL CumQUEs. i» 
. Mon ame eft dans U ioïe . 
Et Toeuvre du Seigneur confond mes ennemiik 

le Dieu que je léveille , 

Le Dieu falnt , le Dieu fort 

Ouvre k mes ais l'orôlle , 

Et de mes envietw«n6uitii l'eâbic 

Tu ctoyois , femme altière 
M'enlever fes feveuis^ 
Sa divine lumière 
A bien-iât péuetié les replis de nos cctuib 

nalâmespenfôes. 
Il A vu ton orgueil : 
Tes grandeuB renverses 
Au port de la fortune ont tiouvé leur fo i e g, 

Ainfi notre Ion change , 
!Le vainqueur elf vaincu : 
£t IHeu même nous venge 
Des maux & de Toppiobre où nous wimt 
vécu. 

Far lès Loîx £)uverùnes 
L'efclave efl àficancM , 
I<e Maître ell dans les chalnet* 
I«KcheeftindiseiUj l«fauvie dtenrichi, 
D " 



rai va. briller Ikaiam 

La tene voit édorre 
Z^e fhiic, le tendrefiuii que fyi eut fiitihufi. 

Trop long-teas mipASit- 
Tai langiû «kot l« ^Bun^ 

Ma rivale épuiféç 
De la ftMité connoîcra les hotreurs. 

Cell le Sdgneur qui riffse. 
Il élève, ildénjÛL 
Que tout raimè 8c le craigne ; 
C parle , la mon vient; U rwnnmnde, rïte Bût, 

Pu plus puilIàiK Ro'fituBe 
Bdifpolêàfondioix: 
"Et jufques fous le chaume 
Sa lEuùn preod les ri^-aux. 6c lesVain^uçurS 
desKçû, 

B a placé la tene 
Sur d'épais fondemem : 
Ec tout ce qu'elle enferre. 
Croit , muldplie , agît par fes c Qmtliuiâea^tt% 

Hufnble de cour, le Jufls 
Invofluefon appui; 



De fou £%oan sttiguSé 
Mminelolè médire , 8c fe tait devint lui. 

n n'eft point de fcgeflè , 
Se^neur , hors ai a t<H. 
Lliotiiiiie n*ell que foîbleâè. 
Sa fotce> £si f^^ciS > f^lionlieiii vient cle «^ 

Ik i&otiroDt d^^iMuvatntt 
Tes cBnenùs pervenj 
Ta foudre dàroixat» 
^ lettffi crimes aSttOipatetàtYVJàtèn. 

Xtens ce jotir de i^ârôp 
Oii BOUS {mobs iiq[ét* 
Tu couvriraïde eldre 
Ceux que les Grand) dtt&éclcouU2lu»a&- 






Hiï 



<• PoeSlES SACREES 

ARGUMaNT. 

■^Avidavoit itf contraint de giûtter la Cour 
de SauL llfervoit même contre ce f rince dans 
f Armée d^Âchis.Roi de. Getk ; mais il ne fa 
trouvapoint à la bataille de Gelhoi, oà Saulfu» 
ttti avec trois de fet e^an^ ; Joaathat ,■ Âbi- 
sadab ir Melchifua. Les Thiiijlins , crfiels data 
leur viBoire , traiterem indignement les Cada- 
vres de ces quatre Princes. David fia accablé df 
'douleur à la nouvelle de leur mort. On fait le ■ 
TtipeB qu*il avait toujours confervé pour Saul, 
ir ramitié tendre f)ui Pattachoit à Jonatlias, 
h^anta en Choniieur le Cantigue funèbre qu'on 
tit au premier chapitre du Second Livre des Rots ; - 
i^qai commence aikji , Confidera Iliael. 

CANTIQUE DE DAVII>. 

VIL 

Confidera Ifiael pro his qui mortut funt fuptr 
txcelfa tua vulnerati. IJb. x. Reg. Cap. i. 



VjOQfid&e tes dilgraces , 
Peuple abandonaé des cieuxj 



la. mon a fouillé tes traces 
Du fiuig le 0US prédnw. 
Elle a &appé tes collines . 
Tes champs font ^dns de ruines „ 
L'appui du thrône eft tombé ; 
Ces Chefs long-tems invincibles » 
Ces Chefe Ti fons *. fi teriil^ « 
Comment ont-ils fuccombé t 

Légions flnëSfès 
IMffimulei: vos doiâetir» 
Aux Cruels Albalotiiles 
D'annonces pas nos m!ilheuT&. 
O Juda ; que ta tiifteflè 
ScdérobeàraUégreffe 
Des femmes des PhlUffins ; 
Et n'augmentons p«s la joye , 
Où ce Peuple impur fc noyé 
Dans lesieux Scies fèftins. 

De &&£ Mona«M aiM^r. 
Séjour it troiAle & d'effilcâ » 
GelboéiquelaToâfl 
He combe ^ooiisfw ttA : 
Que dans tes flaniâ Teau tariJIe » 
Que tout germe s'y flétnlfë , 
Que tout fiait CidieeB-fa. flair I 
UomuneiKtriâeâLdunbb, - ... 
Duj 



14 POÉSIES 5A.CREES. 
- De routrage irréparable 
Qu'a ùsaSsa l'obi du Seigneui; 

ta mon attaelu>ic fês ailes. 
Aux flèches de Jonathas^i 
Saul des Bois b£dèles 
Exierminoîi les Soldats. 
Fils aimable , Père illuflre 
Que vous répandiez de luftre- 
Sur nos jours les mains brillam! 
Que d'ezpIoics,£)us ds tels guides E 
Les Aigles font moins rapides.. . 
JEi les Xiions moii^ v^iillans. 

Toujours unis , la mort m&ner 
Me les a point [épaiés,. 
Objets de ma crainte extrême * 
f]]les d'I&a^' pleurez : , 

Pleurez des Maîttesfi juftes ^ 
Qui dans nos Fêtes AuguHes 
Verfoient leurs doiK fur vos pas i 
E[ dont le& mains triomphancK 
De parures éclataates 
Omoieot vos jeunâ appas. 

vous adoriez leur Empire, 
Cen eS: &k , ils ont véciu 
Vkajm.de usai Sttevtc» 



L I F a E II Cahtiqvk. I 
Et riddàcre a vaincu. 
Quels nouveaux Guerriers s'avancent \ 
' Quels vils ennemis- s*éUnceat 
Des VaDons de Jezraël ï 
Par des armes méprîfies 
Commeai ont été brifêes . 
Les CcJomnes d'I^Hi 

Héros du Peuple fidèle , 

Prince tendre & généreux, , 

Tu meucs : û douleui mortelle 

Pour ton ami malheuEeux î . 

O Jonaihas ! à mon Frère ! 

Je l'aimois comme une Mén 

Aime fon unique En&nt : 

Avec KM notre-courage 

IMfparott comme un nuags 

Qa*«lBfone un fouffle de vent» 



■ ♦ 



4t lOESIES J^CIÉEj; 

Aegument. 

^^ Auteur implofe la pronSim de Dieu pour 
ks J»(fj. Ce peupk éTt^ alors captif & ^er~ 
ff dans rEgxPte , JoHi laSi^e . & dmuplu- 
fiews Frovmcei mt-delà de fEupirate. Jerufa- 
leà mimt eiint e^^afit aux mcurfinudei hifidê^ 
'«, à-foieiieta tsvakie par Its Rsii irojRu. 



C AN T I au E 
VUH JUIF mJiifS X.ES FBKS. 

viir. 

SDférere nojtri Dear omniwa , & r^ct m» ^ 
îr ojiende ntAis lucem miferatiomm tuarua.. 
EcdeTianic. cap^}<i. 

JLy leu fouver^h de tous lès Eeres « 
Dieu bienfailVnti rtçcns nos vœux j 
Toi qui protégoîs nos Ancêtres , 
ITabandonne pQint leurs Neveux :: 
Que ton Ange armé du Xonnene >, 
Des Feufles qui k fboilaguene- 



LIVRE II. CANTICiOB. «ï 

Décônce'rte le fol efpoir ; 
Etdans leurs Villes foutlroyées 
Contrans leurs bouches eSxayéeft 
A reconnolce toa Pouvoir. 



Sut les Nations étrangâ« , 
Seigneur lappéEânds ion Bras; 
Détniis les grandeurs paflàgéres 
DetantdeMonarquesingiacs: 
Cent fois leur 'ieux & leurs oreille! 
Ont été frappés des merveilles 
Qui nous revêleat'tes fccrets ; 
Romps les charmes qui les dédw&at't 
Et que ces œuvres les iiiftruifent 
De tes atiorables décrets. " 

Qu'ils fàdient qu'en Toi lêul l'Homme fidèlt 

efpére : 
Que pour tous les Humains il n'eft polM SixS 
tte Pète , 
Ni d'autreiDieu que Tcn. 
De ton jufte counoux que les lignes pr- 

naiiTent ; 
Que la terre en treflaille , & que les Ceux 
s'abaifleBC 
Sou* Icspas de leur Etci, 



POESIES SACREES. 
ED&aie aujourd'hui des projet: 
Inconnus aux Siècles paflës ; 
Anéantis julqu'aux veffiges- 
De nos Ennemis leiraflifs. 
Quand pul^ions-Qous » yi&tjati 
Quand viendra ce Règne de gl<Hie 
Dont tu veux, cocoi nous-pâm# 
O des Siècles AuguAe Malee , 
OrdfHue Mit )oun de ^paKÂt» , 
£t comauuideaus tenud^aiôvn* 



Qifb ceux dont rcu^ueir nous écnlÂ 
Sdcut préàtit^ de leur tat^ ; 
Que le feudu Gel Ut embnSs > 
Si le gtmve épargne leur fluc. 
Frappe , eictermine ces Impies ■ 
Que tes vengeances'aflôupîes 
N'entraînent point à tes genoux ; 
Etquîdifent, c'eft nous qui lômmes 
I<s vrais Dieuxqu'adoreni les Homme»- ^ 
H n'en cfi ptrint d'autre que nous. 



Raflemblé de Jacob les TriBus vagabondes r 
Qu'elles ouïwm: lés ïeux à tes dartés ficonder. 

Et proclament tes Loiïr 
Qu^ toi tful da p TiBOT adfrf&flt leur honagt^ 



Kos Frètes léiimsjéntientdaiurbéiit^c 
Q^ils eiueni ftuoefbiih 

«tand Dîea;je«e un «gatd propice 
Sui des Enfiuis Bob toa cœur; 
Weu redouté . fous ton aufpice 
Ifraël fiic toujours vainqueur. 
Viens lerraJfer ridolâtrîe ; 
B^tuu liir Dm Sûnte Patrie 
I^sbien^is qu^dle atoéritét: 
CeftU demeure oi m tepofcs, 
1> Sanctuaire oà tuâépofes 
IJe Tréfor de tes vàités. 

Que de ta Parole étemelle , 
Sion goûte enfin les douceurs j 
■Confonds l'audace criminelle 
De les broucbes opprellèurs ■ 
AuzNaûons qui te revéreni. 
AiaFidèles quiperCivèrent 
AJfiire un deftia glorieux î 
Etne démens point Prophètes 
m les antiques interprètes ^ 
De tes Jèrmens mvAàieux. 

D'un Peuple i qui ta Voix a promis tant àê 

grâces 
^OHCCle^didiis 6c diiige les traces 



»t. POESIES SACRÉES, 

Suivent ton EquiiiÉ. 
Tene > objet de fes &ins , teccoimoit les 

Ouvrages 
B^m IMeu qoi dans là Maia tient le'Iivre 
. des âges , 
Ecdel'Etenûté. 



i^M^ii. 



LIVRE II Cantiqu». 



Argument, 

JnÂTie étant tntrlt dans la matfon âe Za~ 
charie Epoux d'Eiizatak , celle-à n^eutpas 
plâtôt entendu la voix de Marie , que fon en^ 
font trejfaillit dans fin fein ; elle fut remplis 
du Saiat-EJprit qui lui iafpira le Compliment 
refpeSueux fy-Vrophitique auquel la Mère dt 
Dieu répandit par ce Cantique cHébre . Mon 
ame glcirifie le Seigneur. 



CANTIQ.UE DE MARIE. 



II X. 



Magmficat mima mea Dominamiir exuJtaoit 
fpiritus meus in Deo falatari mto. Luc. Cap. 
r, v.4«. 

J F^nJs du Stignem les «euvres édaiintes i 

Et lès dons rolecinets. 
Dverfcdans mon lêb les fources abondantes 

Du Salut des Mortels. . 

Le Créateur dioifit fon humble créanirc 
Dontilconaoltla Foi; 

E 



Je mcuite en un moment d« m* tetBÛteCotôrttie 
Au Thrénc de mon Roi. 

De foD amour pour nous mon ïriofflphe cû 
le sage, 
. QmI plus fobfiiae hoanBllT ! 
ï*s thants de l'Univers , répétés d'ige en âge 
Vanteront mon bonheur. 

I^e^ va jdiVi&eT It f!ri de fcs Grades , 

■ 'Un nouveau jour nous luit ; 
îl accomplit en moi le plus grand des fitoades, 
Eifcnponeie&utt. 

SbtUfeuple^uiteciiùac, qû mudie (fauu fit 
Voye * 

Sentira fes bienfaits. 
]^ f^«B4ta &T lui }ffi Toirensde' & )0V« , 

^ ies 1»«H ^ la Paiï, 

Urit desvainsprojetsdesamesinfenl'ées, 

Q^^ibtfid^m coup ^œil ; 
£t d'un fouffle il ââcn^ 4ufi}u'jiuz moindres 
penfées. 
Qu'enfiuttc tau ^MgwSL 

Le Roi le plus puiflâni voit tomber H cou^ 



LIVRE II Cantïqv?^. ji 
Au feul bruit de lâvoiK ; 
E( le plus fbible Én&nt ; aiilfi-tôt «luTl l'oi 

Prend le Scep»e des R<ms. 

Autour de l'Indigeni lès laigellès Divine» 

Vetfcntdçsfletivesd'Or. 
^ lôn teveil le Sicheeniouré de ruines * 

Cherche en vain Cbn oéfor. 

Du Monarque du Ciel l'amour tendre &c fidèle 

Voit nos calamités. 
Kos pleurs l'ont attendri ; & pitié lui rapelle 
Ses antiques traités. 

il iuia de remplir iulqu'à la &n des Aset 

Ses Sermens & nos voçux ; 
Abraham lui promit la cuttf Sdeshomages 

De fcs derniers Wevcyx. 






Eij 



J4 VOESJES SACRÉES. 

Argument. 

iCiAcharie prêtre ât la familli Sacerdotal». 
SAhia , ir nan ifElizabeth gui était attJJÎ dit 
ta d'Aaroîi , -avoit paru révoguer eu doute ce 
que lui anmnfoit l'Ange Gabriel de la part dit 
Seigneur. ïl en fia pitnijitr le champ far perte 
tlelaparole ;ir il demeura muet jafqu'aprèt lu 
naiffance ir la cîrconcijîon de fon jUs Jean, 
Al<xs fa haclie ^''ouvrit , fà langue devint li- 
bre , & il prophltifa. en difant \. Benediiîtus 
Dominus, &c. 



C A N T I d U 

DE ZACHARIE. 



^enediaut DominuT Deus Vraèï, qma vijttavti, 
& fecit Ttdemptionem pUbit^ua. Luc. Cap. i- 

BFni foit le S^neur , le Monarque Ci- 
piême! 
1 1 defcend chez fbn Peuple , il vitùe liù-m4ffl«> 
El racheté UHël. 
iQur de glàre 8e de Yie; 



LIVRE IL Cantiqwes. 
Moment qui jufti£e 
Son Oracle écemd. 

Quels tayons bien&Uàns , quelles fbutcH 

Kvines 
De l'Âibie de Juda raniment les radoes> 

Eiluî donnent des &uit5 ! 

Une dge plus belle 

Remplace Se lenouveUe 

Ses ieietton& détruits. 

Dieu nous avoit prédit lafindenosuîlètes: 
Far cet elpoir Q dom i! coi^oloii nos Pères 

■ Danslcursioutsmalheureux j -. 

El promcEtoii la grâce 

De la nombreufê race 

Qui devoir naître d'eux. 

Il jura d'écraferles Nations puîflânte» , 
Détendre avec éclat aux tribus gémiflânMC- 

Un Père, un Chef, un Roi t 

Et de biiliér l'^çrdnte 

De la ïérvUe crainte - 

Qui IbuiUoit notre Foi. 

Le mns t le jour n'elt pfus où de vùnes ol- 

âandes.. 
3)es Taureaux égorgés Se de riches guiiliui<te 

Déiktmoieni feneousouz.! 



j«. POESIES SACRE'ES. 
Immolons-lui nos vices f 
Voilà les facrifices 
Qu'il e»ge de nous, 

Ec Tt» du Dieu Vivant jeunç & chff interpréce. 
Tu fei» du Très-Haut appeBë lé Si^ih^ « 

Parle , aonnoace là Loi. 

H fuit de près tes traces ; 

liC Trèfor de fes grâces 

Eft ouvert devant toi. 

Dans le cœur des Humains rameiaerefpérance, 
L» douleur fàlutaire 8c t^umble pénitence, 
Garans de leur bonheur : 
Qu'ils rendent témoignage 
Au Dieu bon , jufteSc fage 
Père de leur Sauveur. 

Vous , Petiples défolés . Naiîons criminelles , 
■ Que laNiùtSc la Mort enchalnoientfous leurs 
ailes. 
Levez-vous , & marche): : 
Une Lumière pure 
Vous rendÔE vous aflure 
La paix que vous cherchez. 

lin dt U première Partie, 



POESIES 

SACRÉES. 
LIVRE TROISIÈME. 

PROPHETIES. 



A R G U M E K T. 

s N peut voir dim les eritigaes ér 
î Si '" àiférentet opinions fur Ufquel~ 

?■ Us Ht fi fondent pour jixer 1$ 
tms oit Joël a prophétisé. Il fupt d" obferver 
ici avec PAuteur de la Préface fur ce Pro~ 
phlte , imprimée dans la nouvelle édition in-4. 
de la Bible en Latin ù" en Français , que la 
prophétie de Jo'élfe réduit à Quatre objets prirt^ 
cipaux : " La Plaie dts infeSes , Pirruptioa 
u d'un Teuplt nombreux iy formidable , les mi- 
o féricordes du Seigneur fur fon Peuple, le Jih 
M gemnt terrible du Seigneur fur les timtmt 
ndffon Pruplf ", 



POE SIES 

SACRÉES 

DE MONS/EV R L* F**^*, 

DIVISÉES 

EN QUATKES LIVRES. 

Et OKSëBS DEFIGURES EHTaiLLS Doues. 

SECONDE PARTIE. 






:* tARlS. 

irTi vend i Avignon 
■■ PIERRE DELAIRE. lihairel 
RuS des Otphévres. 



« DCC. hlll 



PROPHETIE DE JOËL. 



CHAPITRE P E-E M I £ R. 
pefcriptioa du ravagtt tauMir dam te Itomumr 
dt Juda ptn; dtt mufm dt, StaUtreUêt & de 
Chtnilltr. S écherra JmiaeiWHalitid^Ha»' 
vus & de Befiiaax. 

tNaâoos, ouvrez l'oieiUe s 
£t vous y ieill vds , écout^mcdi 
Quelle itifbrrane fijt pai^Be 
Aux maux qui nous glacent (feffircn! 
Du redc'cie tant de ndféres 
EmntenéG, malheureux I%esi 
Vos Fils au berceau tourmentés il 
Qu-'àJnns^iËuiS'ilslesredifent. - 
Eiqu^ceiJciBÙmeiiiiiâniSciu ' 
l«uis D.tl«adiKis ipouvilMit), 



^'èlèvanidansIetaûvelsqu'uanuagelôinbrÉ 
^e.Ba^iUons ^lés, désinfectes lànuiMBbïe 
De pampre 8c de laifms dépouïlIenE iiçs Co 
■ tekiîs : ■ ■--■■-■ 
Da KxrfUe Liûn-Jss dents ou nuni» de force 

I-'Artjuffë èft ans écOrce, 
-. .' £[ r Aibre ions n 



Gémi , Nation délblée , ' ■ • 

Comme une jeune Epouft en pleurs , 
■ Qui conduit jufqu'au Maufiplfe _■ 
.L'objet de fes chafles douleurs.. 
'Quehravagesépouvantables !- . 
Ecoutons les >roij( lamepiables ■ 
Des Pûniifes 4e l'Eternei;, - 
LaTec(^n?a.p]usdepi^inkes. - 
Pourla p(aiipe des Sacrifices;- ■ ■ 
Ni pctir le cuit* de rA.utel.- 



LII'HE m PrOPHBT, DE JOËL. ï 
Nos campagnes ae Saat couvenet 
Qve de ^loyables débris ; 
le Laboureur p!eure fes perMS , 
ïa Vigneron pouffe des cris. 
Ko! Vergers perdent leur parure ^ 
Ces doux préfêns de la Nature 
Qui flarroîent le goût & les 'feux. 
Le bonheur qui fuit Pabondance 
Fait place i l'afifreufe indigence , 
Et s'envoie taas d'uuires Qeux. 

Prfioes , Mîniftres fiiots , «raamandez la 

prière, 
Couchen-vous dans la centre , 6c baifcz h 

pouffière. 
Toute ofemdc a ce® dans ces jours ^ 

terreur : 
liue les Vidllards . le Peuple accourent dtn» 
le Temple ; 
Donnez i tous l'exemple » 
Et criez ui S^nsur. 

O PuiiBnce ! ô fbr« invincible ! 
Dieu marche à vous, fbibles mortels ; 
Son jour eft proche ; jour terrible • 
Mais fuivt de jours plus cruels ! 
tti nkiiin fiintt dt dans les lanne* 
A ii 



A FOESlES SACRÉES. \ 
Viâime , hélas ! de nos aUwmes 
De nos b^oîns & de nos maux. 
Sous ks coups d'un Dieu qui le venge ^ 
Voyez ejipiia dans la £inge 
Et vos Courtiers & vos Tcoupeaun 

Pour eux il n'eft plus de pâture . 
Pour nous il n'eft jJuï d'alimens i 
De nos voix le rrifte murmure 
Se mih à leurs mu^Cemens. 
Mos âdifices fetenverfent , 
Leurs Habttans qui fe difperfent 
. Sont menacés d''autre£ horieuK. 
Grand Dieu , ce Peuple qui t'appeQe 
D'une fée hereflè mortelle ■ 
Voie déjà les avam-couieurs. 

L'air n'a plus de zéphirs , le Ciel efi Jâns rofée; 
Les animaux mourans fiir la tene embral^e 
Ne trouvent fous leurs pas, ni fleuves li 

ruiflèaux t 
Et le feu fduieirain , dans la brûlante courlè , 

Jufqu'au (ônd de leuribuice- 

A deyoré les eaux^ 



CHftHTXS 
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CHAPITRE SECOND. 

■Cojrtinuation du mtmet fieata. Cotrvtrfion des 
Juifs. Dieu leur pardonne ir les comile d» 
pTofpérttés. Effiifhn de fE^)rit~SaÎM fi» 
toute latme. Don de Prophétie. PrfdiSiom 
-du jugement dernier. Vocation des dut. S*~ 
iut des hommes forti de ta montagne dt Si(» 

SOnn« fur la limte Monragac, 
Trompette âl&aël , fonnez. 
Qu'un effroi lugubre accompagne 
L'aSreux Signal que vous donnez. 
Un Peuple ennemife déchaîne , 
Plus prompt danï fa. marche foudatoe 
Que les premiers feuxduSoleîL 
JamaisSn^cn&tde fembkblej 
Jamûsla Tetre qu'il accable 
. <li'ea<veiia naître de laieil. 

Vn touibillon d'à^irs le guide , 
Un v^ emferafementle fuit j 
Bien n'échappe à ce feuiapide>^ 
Touteequll couche , 3ie déntûL. 
Avant ces âatnines éaaaaiKs , 
Du hidikiHle Bos FiaoitfsiPiTex 



POESIES SACREES, 
Nos Champs a voient raménhé j 
Uépuis leur fiinellc paflàge , 
Malheureux Jourdain , loa rivage i 
iTeft qu'un deiçn iohabicé. 

Des boisle liruyaiit încendie « 
I^ henntJT^meQt des Courlierït 
I^es Chars que d'une main haidift 
Conduilenc de ^nglans Guerriers» 
X«s clameurs d'une armée eoûèis« 
De cène troupe meuiirîére 
Wégaleni pdni le bruit perçant : 
Des Montï elle franchit le &îte'» 
Et tombe en fiiieur fur la tête 
De l'Hébreu pâleScgémiilàai. 

Le &R incertain des batailles 
K'intimide point le courroux 
De ces Guerriers. doM nos muaùUs* 
Eprouvent U force & les coups. 
l£ur Cohorte eft inébranlable: 
Armure aux traits impénétrable 
Tjeat ÉcaSie émouflê les dards j 
Tels que des fotdats intrépides . 
Ou tels que des larrons avides i 
Vs elcala deof nos lemparth 



L IVR E VJ. PROPHETIE DE JOEL. 7 

La tenc 8t la cflefte voûte. 

A leur afped onc treCàilli : 

Xe Soleil a qiùaé là route , 

Et les étoiles ont pâli. 

I^ Seigneur parle à fes Armées ; 

jPar fes cris puiflans animées , 

Elles répondent à & Voix. 

H pone aux médians leurlàlairei ■ 

Du Jour fatal de fe colère 

Qui fouriendra rbona-le poids î 

B vous dit : rentrez clans ma Vove , 

Mortels trop long-tems égarés j 

Que les maux qu'un lïeu vous enyot» 

Par vos remords foient réparés. 

Pour le rendre à vos voeux (acUe , 

Déchirez d'une main docile 

Vos coeurs , Se non vos véiemeni : 

Ecoutez ce Dieu qui vous aime , 

Et qui daigne gémir lui-mime 

pe Sfs tenibles Jugemeos. 

Qui làîi fi tant de tiiAes gueml 
Ne fetigucnt pas ià Bonté , 
S'il ne rendra point à nos tcrtee 
Ï£ai première fêrtilié ; 
Pouirammer notre elpécance ; 
Pout hftter ces jouis de démence & 



* POESIES SACRÉES, 

Trompette, appellei Uracl ; 
Que KMt gémiflè , 8c que tout tremble i 
Vieaitrds , enfrns , ven« enfémWe » 
El n'abandonnez ^l'Autd.. 



Que notie douleur £è fignale ., 

Cieies ,Aiiâs,S6peim-VBmi- 

Que de 4 coudie nwàaje: 

L'Epoufê forte avec l'Epoiw : 

Qu'au nom de ma trifte Patrie ^ 

te Pontife ea pleurant s'écrie, 

» Paidonuettous E}ieu desHébtemp 

u LeTynmdetofitiénttge 

M Dîta-t^tl pcwr comble d'outrage , 

a LeurOieun'sft donc^luiavec-euxu' 



Il le dira : mais ta tendrefle 

Se réveillé à nos cris touchans f 

Tu nous ramenés l'allégieflë . 

Les fruits muriJ^nt dans nos champE^. 

Ces mots font Ibrûs de ta bouche : 

» Omonftui^etOEifortmetoutiis. 

„ Tai fini tes affilions. 

„ Race autrefois (ï raépriliie . 

M Tu ne &îas plus là rif<fe ; 

M Mi ronpcobte des Nariouc 



LIVRE Dî. FROPBKTIB DE JOEt. » 
Ces vils habîtans des Montsgnes- 
Que l'Aquilon raffemblera , 
Loin des cci f^iUes cunpa^aes 

"Mon fouffle les difperieta. 
Auï lieu» que le Soleil dévore . 
■ Ou fous les poiiesde l'AuroïC, 
Ils périront dans les défères j 
Bc teuis corps làiiglans 8c livides . 
De leurs exhalailbns putrides 
Tnf^eront au \càa les Alis. 



Objet de mes vœux les plus tendre* t 
Tene Sainie , réjoui toi ; 
Tu renais , ru (brs de tes cendres , 
Grâce aux triomphes de ton Roî. 
De l'Homme elcUves domeftiques-. 
Dans vos pâturages antiques 
Retournez heureux animaipt, 
Deraifins les ièpïs.'emichifient,. 
Et les arbres courbés fléchiflcnt 
Sous le poids des fruits les plus beauis. 

Sion.queton c«ur s'abandonne 
Aux doux plaifiis que tu me dois.^ 
Peuple* fbnunës , je vous donoe 



&^ 



9 TOEStnS SACREES^ 
Mes bieo&iis feiODi fiios mdùie j- 
Vous rgcevttz avec u&ie 
L'eau que vous deauwdiez en vain : 
Vos champi ne feront i^us arides» 
El vos preffiùrs oop lon&-ieou vujdes. 
Regorgeiooc d'huile 6c de vb. 

Je rem^ceiai les années 
Dont vous. Avez peidu les fnào,, 
El les Ikifons abandonnées. 
Aux Inlê£teftque j'ai ptoduits.. 
pans la rieheflè & l'abondance 
Vous rendrez gra« à ma EuJ(Em(¥>, 
De mes.&veurs raflàfiés ; 
MesEnfâns.me&rontâd^les ». 
£[ par des dtl^aces nouvelle^ 
Me feront plus humiïéi. 

Commence-! firaël >. â cpnnottie ., 

Que toujours itiabiie-avec toi j 

Que je fuis [<Hi Sei^eui, toaMaUre-. 

Qu'il n'en eft point d'autre que moi^ 

Fruit de ma puole accomplie , 

Sur iouoe.G&ak VB£fntàe^^ 

IC^iandta &t *h(ts clMwt^; 

Jeunes & Vle«« ^Hoi«ac».ScO«anies» 

Brû]%nt de f^'TT^Tf 'i'l' 'fff ' i|IH Blf I ■/ 

iâiib)«eroat ffi^ Véiités, 



£i T^S E m Vropretie tu Ioel. 

Dans des Vifions redout^des 
L'Avenir frapea leurs yeux ; 
Des Prodiges épouvnmble» 
Bempliiont la Terte & les Cieuxb. 
Ia vapeur, dans l'Ait alli^mée ,. 
JLe tta^ltùag âclaftunée 
Couvoroni rUoiveis oemblancj 
Ecduuuacade de c£nébies 
La Lune eu ces AMBeos firnélm*. 
RouIeia.fon globe luiglant^ 

Le Soleil perdra & Imnjère : 

Bt tel doit hUf le Signal 

Qui de ma vengeance demieie 

Précëden l'inflaot ^wl 

Mais ma fîiieur lêra fans armes 

Four ceux qui jD^of^iroRi leurs Imnet*.- 

D'une fiiicte Payeur tàifu^ 

I^ârulâlem, tes Ûurs augulles 

Séronf le refiige des Juftes , 

Bt des Mortels qat j'ai choiÂ;. 



^Q^ 



tf. POESIES SACREES. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Dieu apmbU les Natîont âme la ValUe àw 

lugemeia, ir les internée fur Us cruautés 
çu'elks ont exercées contre ifraél. U punit ri-' 
goureufement les Ennemis de fon Peuple, /e- 
rttfakm& la Judée, figures de l'Eglife dr 
yefus-Ckrijî.fubJijjleTont diBfs k fuite de ttm 
, les fiédes. 

V^Oand j'aurai brift les chainsK 
DesTainilles d'Kraël , 
Quand j'auru fini les pein«c 
D*unexil tongSconel, 
Des NadcDs raflemblées» 
Dans de lugubres Vallées 
rimeitogerai les Rois j 
Et d'un f euple , leur ^âime » 
Macoiètelégi:ime _ - 
Revendiquera tes droite 

Sur la race quî m'eft ch6t 
Par eux le fort fi« ictté t 
I,eur lujte a mis àrcnchjcfr 
la tendre Virg^ù:^ 



L IV RE lit. VMvsnni m Ion, h- 

Que pcétend votre Birie , 
Parlez Tyr , parlez Syrie , 
Suis-je l'objet de vos coups ; 
Ah ! malheureux , fur vos têtei v 
Mes vengeances biem&i prêtes 
I^ faont RtombcT tous. 

Vous avez du Uea Sùmt enlevéUaTÙliefllt* 
IJiflîpéde aos Sois les pieofesJargelIêf, 

Et des Tré&rs du Temple embelli vos Autel» 

Ju(k de votre haine eft la aifte vititime i 
Yendus aux Fils des Çrecs ,les En&DS de S^ 

lyme 
Sontparvous3irach^sde$ foyers- patemd^ 

Mais de leur prifon cruelle 
Les^maox vous Inroncjendut:. 
AJuda. que je rappelle 
Vous-même ferez vendus^ 
Chez, des Naiiottsloituaines 
Couit)& {bus te poids des. chaints 
Vos Ed&is fuinont vos pas, 
Ainfi le veut 6e l'ordonne 
Le Dieu qui vous abandonne- 
Aux Vùnqueurs de vos Entfc. 

Ef MM , fléau de la Tenr ,. 
Accoure Prince ambitieux: 



n TOESIES SACREES. 
Hâte-toi, mène à I2 guerre 
Tes Soldats audacieux. 
Que transformé par ta rage 
L'inlbumenc du labourage 
Devienne un fer meurtrier ; 
Que le lâche entre en iurie , 
Ecquele foible s'&rie ", 
Jefuisfortije fuisguraier. .. ' 

Aux champs de Jezcaël lue tes Peuples def- 

eendeat , 
Que de tout l'Univers les Marions s'ï rendent* 
Tyran , vieos-y toi-même, !k. c'eft où je t'aicen» 
C'eft où tu rendras compte à ton Maître inf- 
lexible; 
ryfciaiûirmuiiThrône . Stdajisce jourtet 

nble 
le dcàs du Monde ender juger les Uabitao). 

Que ces Moiflbns MumllÂaie» 
DiTparoiHéiitlbus.k &ukî 



'^ Ceux i qui les ex< ces du Stigncur eft 

■relions le les £giuec fouvnit lepréfenté 

des LÎTtes Saint! Coat dins IXctiiurc foui l'i- 

fiimilieres , (k-reat que mage de la moiffoo te 

le vms itt TCDgtant des Tcndaaget, Ici . 



L JVR E m. Prophétie de Joiu « 
De ces vignes abondantes 
Poulci les raifins nouveaux. 
Frappons enfin qui m'outrage ; 
Ven°z au champ du carnage . 
Victimes de mon courroux. 
Ces vallons qui retentirent, __ 

Ces bruits fôurds vous avenillèllC 
Que Dieu Rapproche de voiUi 



D'une otifcurité profonde 
Xies Affaes {êronc couverts. 
Le Juge irrité du Monde 
Kugtra du haut des Airs : 
II fiappera du Tonnerre 
I«s fondemens de la Terre . 
£t les pavillons du Ciel. 
Ceftalorsque là Puîflèncej 
Sanmieta l'efpéranceî 
Et U force dlliaël. 



fax exefDple, i&titt ailleun', comme dau 

fitleet , qiêemam m»- Ifaïe , dans Jérémie , 

titr»vit mejfis ', vtait* dans St. Matthies , 

xy'dtfctndire, qui» fit' dao» rAp«»lyp&, 



« POESIES SACRÉES^ 

C'eft alors que Sion jouira de fonM^cre; 
Dans £és remparts chéris il te plaît à pacoître , 
il bannira loin d'eux le trouble St les dangers. 
Bëgne Jérufâlem , Cité lâinte & tranquile; 
Tes fuperbes Palais ne feront plus I^ile 
Des Peuples ennemis, ni des Rois énangeis» 

A pleines mains la nature 
Verfera tous fcs tr^fors : 
Des ruiflëaux pleins d'une eaaptKS 
• Orneront ces heureux borda. 
Pour fèrtîlifer vos plaines 
Il fordra^des fontaines 
De la maifon du Seigneur î 
Et vous derrez à leurs onde* 
De vos campagnes fécondes 
■Ia licheflè & le bonheur. 

Mais TEgypte confumée 
Par un incendie affieux > 
Subira de Tidumée 
Les fupplices rigoureux; 
Dans leurs Provinces defefles 
Dieu vengera par leurs pertes * 
Et pat mille maux divers , 
Juda <iu'elles ravagèrent , 
£c fon £mg qu'elles verC^rent, 
pooc leiu champs fiuttu couverts. 



UVKE m. Proîhettb de Joël, ly 
De ce même JutU les Villes leiuiflàntes . 
D'un Peuple fortuné demeures fionl&nies , - 
Goâteronc le bonheur uni promis fous ma Là, 
O mim Peuple , mes mains dans les eaux les 

plus pures 
lèveront: de ton ûag les anùques fbuillùies. 
£t je v»« à jamais hatùier avec 0», 



s®? 



ii ■ POE^Î-ET SACitVES: 



A a au » a n Ti 
C/N ajait iniitilmfRt dés recherches far ta vit 
^furlamrFdmAvpiiftt-MJiëf.OMntfMrek 
mtmejixer le tenu àeja SSijjm. Quelques Com- 
netaateurs comtSiuTtnt qu'il propkétifoît dans la 
3Wii» de JudM après Ut pnfe de Jérufalem , & 
mont la défolaiion de fldun/ée par les Trospes 
'de, Nabuehdonofor. ^dias reproche aux Id»~ 
miens les iiAumanitis ij^ils ont exercées «Mre 
eetix de Juda , leurs Frères , en fe joignant au» 
lEtrangers qiû ravagetàent leurs Pays , £r giâ 
Nettoient h fort fur Jhvfalem. B leur aimmce U 
punition exemplaire gue Dieu le» dejline ; ù" 
prédit à la fin le retour des Juifs. ÙK leur nomteau 
règne après la Captivité, fimiiiimédiattmmtda 
Règne de Mtts-Otr^ 



LirRÉ III. BRQW. d'ATOUS. Tf 

P R O P HE T lE D'A B'D'I A S > 

CHA^riiE'ftE UNIQUE. 

jiuditum miàivimus à Domino ^ Legatam ai 
GenUs miftt : furgite , confurgamm advfr~ 
SutfaminpraUum. 

JLjE Sagoeur a parléïbnordre nous âilëmble, 
Les Kois des Nations ont vu fcs Envoyés. 
Marchons , leur a^t'îl dii , 8c coiuhations- en- 

fetnble ; 
Les étendards du Ciel Tcmc déi& déployas^ 

Ceft toi qu'il feu: que je dompte » 

Peuple lâche , * objet d'honeut ( 

Tai manifefté ta honte , 

Ta fbibledè & ta terreur.. 

Tu jouilTois de tes crimes 

Sur des Monts remplis d'abîmes ^ 

Et dans des creux de Rocher ■ 

Fier de ton azyle in&me.. 

Tu t'écrioisdans-tonanw. 

Qui pounst m'en a 



* Edom t Ici UabiMQ&jdc ridiunée. 
Cii 



) POESIES SACRÉES. 
Quand pour mieiuc braver ma Puili^ce , 
Tu fuivtws l'Aigle qui s'élance 
Jufqu'à la fource des Eclairs , 
X« fbufde feul de ma vengnnce 
Tanéaniiroit dans les Aii^ 

par des Larrons ,' dont vos rïcbefles 
Ont attiré les mains traicreflês , 
Vos foyers ne font pas détruits i 
Et celui qui s'ouvre un paflâge 
Dans ces beaux jardins qu'il ravage • 
Wen emporte pas tous les fruits. 

Mais desMiniftrcs de ma liaine 
Xxi rage eft bien plus inhumaine , 
Et te courroUT plus étendu j 
Es ont dépouillé mes vi(5Umes: 
Edom qui fuie , a tout perdu > 
Il ne lui refle que fes aimes. 

Dans lôn Royaume conftemé 
Des Ennemis par tout lui iiaiflèni ; 

Ses Alliés le méconnoiflênt , 
Ses Amis l'ont abandonné. 
Frappé des craintes les plus vives 
Il n'éprouve que tralûlbns ; 
Et ceux qui fiu:ent fes convives . 
Ne liû ferrent que des poifons. 



LIf RE III. Proph.d'Abdias. m 

Je les M confondus ces Sages fi célèbres ; 

Le Jour . dit le Seigneur , n'eft pour eux que 
ténèbres , 

J'ai puni leur orgueil d'un fdpplice imprévu. 

O Braves de Theinan , quel effroi vous ac- 
cable!. 

Ils oM fui dans la Plaine au bruit épouvan- 
table 

Du iâng qiù niifleloic des Rochers d'Eûii. 

Elaii j tu péris : Theman , la mort t'appelle ; 
Tu fers conae lacob l'Idolâtre rebelle , 
Tes ûailéges mains dépouillent le Saint lieu. 

Cruel Ferfôcuraui de ma Qté chérie , 
Sîon , Jerulàlem éprouvent ta furie , 
Et m jettes le fort fur les biens de ton Heu. 

A l'afpeft des rigueurs où Judafuc en proye , 
Deyois-tu, Malheureux, l'accabler dewioye. 
Toi dont il atteadoii des regards confolans ! 
Devois-iu , Pntple ingrw , au jour de fes 
allannes, 

Jnfulter à fes larmes 

Par des lis infolens! 

Dans des Sentiers trompeurs , tes etnbftches 

fiineltes 
Da Jacob fufftif «Dvdoppoieiic les rettes, 
C iij 



K POESIES SACRÉES. 
Four les frapper du glaive , ou les ditïgti d» 

&n. ■ 
Ces tems font di&«niï i 8e fe Jour yienc 
d'édons 
Où le X^eu^tû ^abboiw .. 
Se monire à rUiÙTets, 

I,es miauiés oïl m te lin«» 



Ma coupe eft prête , & tu t'enyvfet 
Des«aux de venige Se d^fioî : 
Comme les taœi Iduméts. 
Les Rtns , les Peuples , les Armifes 
£a bdvauteas avec mm^cvr j 
El leur fureur fè ddàlt^e 
Dans ces voles de ma coléis 
Oà leur bouche pui& Umort. 

OSon , regM &ns f Btt^ , 
Tes En&ns font viâorieux : 
2acQb B-cQnqiisl'UéàtqKc 
De fes Maîtres impérieux. 
Tremble Efaii , Jacob ^'aviuwe f 
Les traits eipfanl^ qu'U W laiMK 
Devorent tes Peuples méchans i. 
Comme «D £t44« Jmmsi^ 
Confume le relie uaxûs 



1. 1 K s E 1 1 1. prosh. d'Abdias. 
Des dâpouiUet * deamtdePnnces 
Son Emiwre s'cft agmn<li. 

Edon),_ies antiques Provinces 
Sont pour les Trftms du Mdi : 
i)e Laboweuts croupe a^eme 
Sous vos Lois rangez Saicarîc , 
Et les Giés du Ehiliftin j 
Dans fés.viâoius éclatâmes, 
Benjunin drafTen lès tentes 
Au-deU. des boids tlu JFoutdatiw 

Je UvrcTÛ la Phâûcie 
Aux apnfi de 'Salmanazar ; 
Les Dominateurs dePAfie 
En Efclaves fiùvront leur char. 
Du haut delà Montagne Sainte «, 
Ifiaël r^era fens crainte 
Sur Elàii fon oppreflèur î 
Et Levi § jugera fes Frètes 



*Ceft îcittnC'diTt- moins va^e & moÎDS 

fioa GJogtaphiijue , indéicimmée que plu- , 

dans laquelle le Pio- fienis autres, 8c deToic 

phcie dcfigne en par- inifreflcr davantage 

ticulier les dirers can- les Juifi. 
tons qui feront occu- § La Ynlgate dit , 

pet pal 1(1 Ilraclites Ceux qui fimverent U 

■piés leur letom.Cette teupU^itlvAteres, Ln, 

Piophjiie eft en ccU Septante , Ctutt jw/'t 



POESIES SACREES, 
Jufqu'au jour prédit à leurs Pères , 
Où Dieu fen fon SuccefTeur. 



rmt f4Hvii t linM-jf- U race de Lévi. Le 

t^ifittu Mlis le plu) Piophfte fiait par ces 

grand nombre - des mon ; Zt trit Dtmino 

Commentatenis eo- Tigttnm , te It reg»*, U 

-tendent par et» Sam- Rg^aimt dimutrir/tsu 

vcnrs qui mtiuirent StigniMr. C'(ft-à-dirc , 

fur U Montagne dtsim Nos princts aurmtBieu 

pitr juger ifitii , les ftur Suectjfeur ; idée 

Maccabéei 8c ies Prin- admirable , & de cette 

ces Afmonéeas qui cfpéce de fubitme qu'- 

téiiaitent le Sacerdoce oa ne peut trouver 

3c la Kofaut^. lis que dans les Lines 

itoieac PtËues , Se de Sain». 



LIWIE Bt PROPHETIE DE Joël, ij 

Argument. 

La Propbétit de Nahum , dont les trois Om- 
pitrts ne prifenttnt que le même' ohjet , iy nt 
compofent (ju*unfeiit difioun , annonce le fiégi 
de Ninive , famé par Nabtpolajpir , Père dt 
Habuehodonoior , & de Qiaxare Roi des Midet* 
Oejiladefcriptwnlaplusvive&la pluspoeti~ 
que d'uni Ville ajfiigèe . prife & détruite par ft' 
Vainqueurs. Le Prophète nous apprend lesprm. 
. cipalts eireonfiances dufiégt : Finnondatîoa ^ 
rompit les portes , renverfa les murs , entraîna 
les ponts ir Us digues. Tout cela ne peut re- 
garder que le fécond fiége de Ninive, après le- 
quel cette Ville nefe rétablit pins. Sa defiruaion 
fut la fin de P Empire d'AJfyrie , dont les Babyto~ 
nient & les Médes partagèrent Its débris. 



M PO-ES.IES SAC^E'tS. 
PROPHETIE DE NAHUM 

CONTRE HINIVE, 

CHAPITRE PREMIER. 

Biea vet^ur^^tmais teniMedroiége mu 
qjii le lèrrent^unit ceux, qui kmépnfent. 

I>m gmulator, Vlcifcens Doéhm iyMmc 
îurorem, {yc, 

T E Seigneur ell jaloiut.il ûme la ven- 
^—^ geance. 

Il hait avec fureur l'ennemi qui roftnce , 
Sa haine ail tant pitié ilôn courroux ell cruet: ■ 
U ell lent à punir » mais c'eft en Dieu qu"i^ 
fiappej 
Et nul crime n'&happe 
Aux coups iHactendus de fon glaive étwnd. 

Accompagné des vens , entouré des orages ^ 
Il marciie fur la foudre & brife les nuages ; 
Mer, tuie vois paroîtte, il parie, Sctufiiis.. 
Tout fleuve eft defl&lié, tout champ devient 
Oérile. 



L'IyRE fli. PAOPHEtrEEBjOBL If 

Basai n'efrpliB fenae , 
I>e Liban ptrd fes fleurs , & le C»rmel fes 
faiits. 

Il-mffwfelesMbnts> ildJffoatleStt^ines, 
La terre a ttelMli fôlis leurs vaites ruines , 
i'Unîvets- tremMe an teuic de iJea coupe tS- 
fiayans. 

Quel pouvoir bravera là puiflance invincible , 

Er de ce Tfieu terrible 
.:Quelmortel fouàendraJes regards foudroyaiBÏ 

Sa colère ell un feu qui dévore la pierre , 
Un fouiîle dcftruiSleur qui ravage la terre. 
Dépeuple les Etats,. & dichtône les Rois. ' 
Mais il plaint fes enfans au jour de leur iri{lellë| 

Ec du mal qui les preHë, 
■31 BU^ tous let' cœun qui councdûèntlès 
droits. 

'_ O ville 1 ô lieu profccit dont le fortm'épOtt- 

vanre! 
Dans ces murs reaverfés par roiidë mugiflânie 
Les flots pendait la nuit apportent le trépas : 
ïes Otoyens luiront , j'entens leurs cris fùai- 
bresi 
Mais d'épaif&s tétiébHï 
inêtetCMlenr fllité & tromperont UiW ptA 



*8 F0E5IE5 SACRÉES. 

Quels écoieat vos deffeins, troupe ingrate & 
rébelle! 
De vos feftins impurs le fpeflacle l'apelle, 
n vous frappe au milieu de vos embra^mens : 
Telle dans les buiflbns la flame qui s'allume. 

£n uninftaniconTume 
Des raineatu dont la cendie eH le jouet des 
Veiis. 

C'ell vous doDt les coofeils onc formé ce Bar- 
bare, 
Ce Guerrier qui m'infulce , & dont la main i«é- 

pare 
Des trdiscontreJuda.des' Autels contre moi. 
Ufotge avec ardeur nnftrumenideÉi perte, 

EtIkVilledéferte 
Accendra vùneraenc 8c fon Peuple & fon RoL 

Et toi , Peuple afBigé , Peuple dont la mi- 

fére 
Apprend au monde entier l'escés de ma colère. 
Tu ne fouffriras plus les tnaux dont tu te plains. 
Je fuivrai le Tyran qui fe rit de ma hainei 

Et de ta propre chaîne 
Dans fon camp défolé j'enchaînerai fes mùnsi 

Mon courroux brifêra fur ce Roi qui i'oprime> 
Xa Verge ^u'il tesuc pour châtier ton aime; 
Ne 



LI^RE m. FIlOnU'mDBHABUH. 1» 

'- Ue crsùns point de malheur , ni d'oprobre 

nouveau ; 

J^Kiromprai le cours de fe» Honoems &w 

voles , 

}'abatni Tes Idâles . 

Etleur Templeéoafî deviendra fon Tombeau, 

Je vois TAnge de Pais , îl de{cend des Moo- 
ugnes, 
II arrive. Juda , renne dans tes Campagncf , 
Fréfente »u del tes vœux Se ton jufte cranfportt 
Tes champs ne feront plus un pais de coït- 
quêtes ! 
Becommence tes FËtes , 
O Juda, ton Dieu legne.&BcMeli atord 



'^:!"kjr 



» 
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CHAPITRE SECOND. 
Si^g^ de- Niaive. 

TYrans , le vainqueur s'avance 
Taperçois fes pavlilons : 
XTne inuliimde immeidb 
Ravage au loin vos filions. 
Peuple Samt , reprens courage ; 
Cet épouvannble oage 
Gronde fur tes ennemis : 
Le Seigneur par leurs allarmes 
Commence à venger les larmes , 
Ec le uns (^ f^ ^mlf . 

Au (ignal qui les appelle 
Les DiapeauK florteni dans l'air j 
Toute l'Armée étincelle 
De pourpre , d'or 8c de fer. 
Des cris confiis retendllênt , 
Les courfiers fougueux henniflènc , 
Quel bruit d'armes 8c de chais! 
Le front du Soldat s'enflamme » 
Et la fureur de £bn ame 
Edate dans lès regards. 



LIKRE ni. PROPHETIE DE NAHUM. ît " 

Au fouveair^cfesiF&cs 
AlTur dédaignant la mord 
Dk Phalanges éttangéies 
Sut fes murs fouùent l'effort. 
Vainement fon induftrie 
Oppofe à tant de fiirie 
De nouveaiM retraochemens ; 
Les flots s'ouvrent une route , 
Le temple tombe & fk voûte. 
EcraTe fes fondemeits. 

Que de capdfs qu'on ectchaîoe ! 
Que de Femmes dans les fers ! 
O Nlnive , 6 Souverwne 
De tant de Peuples divers ! 
Sous les eaux enfevelie 
Envain ta voix affcvblie 
Demande encor du fecouis i 
Sourds à ta plainte mourante , 
Tes Enfans pleins d'épouvante 
T'abandonnent pour toujours. 

Nations viftorieufes. 
Arrachez de fes Palais 
Ces richeflës précieufes , 
Qu'elle dut à fes forfeits. 
O jour lugubre & funefte ! 
Tout meurt ou fuit : i! ne refte 
Que des cceurs defefpérds, 

Dij 
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Que des phantâines llu^det , 
Et des vilàges livides 
Pu la peur défigurés. 

Que devient le pAmrage 
Des monftres de nos forées I 
Que demniTaiure liuiv^e 
Qui les cachoit i nos traits I 
Où font as fieux effroyables , 
De Lions' iminioTables 
Kepaires accoutumés. 
Ou les Oonnes lài^lanies 
NouniiToient des chairs viraate» 
Leuis lionceaux a&mft { 

Void le Dieu des BataUIèi , 
Voici l'Arrêt que j'eniens. 
** Je brûlerai vos murailles , 
„ Vos chars Si vos combattant : 
u Les éclats de mon Tonnerre 
„ Difperiêtont fur la terre 
„ Le débris de vos grandeurs ; 
„ Et le bruit de vos dil^racet 
„ Ecou&ra les menaces 
j. De vos Ëers AmbaRâdeuit. » 



LIVRE m. PROPHETIE DSNAHOM. îî 

CHAPITRE TROISIEME. 

Cruautés & projiitatiom de Ninive , lâcheté de 

fei Soldats, folbUJfe defes Princes ^ leur 

punition. 

MAIheiu , malheur à lol , caé lâche Se 
prfde. 
Cité de làng prodigue & de tréfors avide , 
Entens le bruit des chars , le choc des Bou- 
cliers , 
Les clameurs du Soldat , les coutfiers qui 
frémiffent , 
IiCS champs qui reteniifTent 
Sous les pas des courfiers. 

Vûi le glaive qui bnlle , 8t les flèches qui 

volent , 

Tes murs 6t tou Pais que les flammes dèlolenr. 

Ton Peuple rais eu fuite aprés de vains efforts ; 

Des Bataillons entiers qui ibus le ftr fuc- 

combent , 

Et des mourans qui tombent 

Sut des monceaux de morts. 

1* Ciel lenfin fur toi fe venge avec ufure . 
Epoufe crimiBeUe , 6c eournûmie impure , 
Diij 
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Qui te vendois làns ceflè à tes Adorateurs ;. 
Et qui par tes attraits , ou par tes artifices 

Du poifon de tes vices 

Infeâois tous les cœurs. . 

. Je viens , dît lé Seigneur , tremblé indi©ie- 
Adultére , 
Je viens de tes foriàits dévoiler le Myftire. 
Ton infâme bonheur retombera fur toi : 
Tu feryiras d'exemple , & ces Rois qui tlio— 

Ces Peuples qui t'adorent 
Keculeront d'effroL 

Ils diront : Dieu Ce venge. Se Kinive cft' 
détruite. ■ 
Mais dans Yétai fimefte où tu feras réduite , 
Tes maux ne trouveront que d'infenfibles 

cœurs. 
Eh ! crois-tu remporter fur cène Ville altière. 
Dont la ruine entière 
Annonçoit tes malheurs! 

A fesCoramandemens l'Egypte ét<Mt fidèle, 
L'Afrique la lèrvoit,8t combaitoit pour elle , 
Son Thrône éioit bid dins l'enceinte des 

cau2: 
Lsi flcu^-es l'eDiciiroient,e£ rÉuipire dç l'ondCi 
Des richeffes du monde 
Scrrplillbit fes ^'aifEêaux, 



LIVREIÏÏ. PROPHETIE DB NaMUM. î V 

Cependaitc fes remparts font), biifés par U 
guerre. 
Ses Enfens devant elle écrafés fur la pierre , 
Ses Vieillards mis aux fers.ou traînés à^U morii 
£c les chefs , loin des lieux qu'habitoient leurs 
Ancêtres , 
Abandonnés aux Mdires 
Que leur choifitleSore. 

Dieu répandera fur toi le fiel de fa vengeance- 
Tu ne rougiras point d^miplorer l'afliitance 
De ceux dont ta fureur déctioii les vertus ; 
■ Et tes Murs tomberont fous tes Viùnqueurs 
feroces ,- ' 
Comme des &uir$ précoces 
Eai l'orage abattus. 

Que font tes doyens , plus lâches que des 
Femmes; 
Tes portes , ton pays font dévorés dec 

flammes , 
Hite-tcn j ne perds point de précieux moment; 
Allume les fourneaux, paini la moUe argile , 
Et d'un lempan &a{^ 
Creufe les &>ndemens. 

Malheureuse ! où t'entraîne un fuperbe délire î 
Du commerce & des ^Aia lu gouveioois 



îtf POESIES SACRÉES. 
Et l'Or des Nations ciiculoii dans tes mius. 
Tout tren^le , tout s'enfuit aua édau de la 
foudre 

Qiii brûle Se met en poudre 

Tes magafins impurs. 

Tes Soldais le vanioient leur force tnëpui- 
Ikble: 
Tel d'Inlë^es légers un ef&im mépriiâble 
Sut le dédin du jour le raifonble avec bruit ; 
Mais au retour des feux qui chaflènt Tombre 
humide, 
La Légion timide 
Dans l'air s'évanouit. 

Roi d'AlTur, l'heure approche, & tes PaC- 
teurs fommeilleat , 
Tes chefs font endormis quand tes Ennemis 

veillent; 
A quelles mains ton Peuple étoît-il confié î 
Ce Peuple que l'efioi dans là Eiûie accom- 
, pagne , 
Errant fur la montagne 
Ne s'eft point rallié. 

Tu lombes , Roi cruel , tu meurs chargé de 
crimes : 
LVoirers fi lons-iems teapU de tes viAimes , 
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7iîomphe de u chute , & rit de tes douleurs. 

IjC fléau des Humains , Tauieui de nos iT- 

lairaes. 

Fit couler trop de lûmes 

foui mériiei des pleuis,- 






H rOESIES SACREES. 

Argument. 

^L ifi affiz vrai-fimblahlt qu'Habacuc a pro- 
Phétifé dans les prmièrcs amies dt Joakim . 
nm fmaTm de ta Judée pm- N<éuchdomfor. 
A Regard des chofes cmttmes dans cette Pra. 
PUtu. S. Grégoire de Nazianze. dont le fenti. 
m m en cela eji préféra Par dth^iles commenta- 
leurs à celui de S. JerÔae . penfe qu'Habacucfe 
plaint des impces des Juifs, ù-de PoppreJJton 
des Jujles.à quoi Dieu répond que les iniqui- 
tés de fon Peuple feront pums par les Chaldéens 
& les crimes de ceux-ci vengés par les Perfes. Il 
paraît enfin que le Propitite annonce l'avenemeat 
de Jefus-Chriji , iy Us fuplices étemels de 
PEnfer. 

Les Ennemis ayant détruit Jervfalem, ù* 
''étant retirés, Habacuc vint dans fa patrie où 
il fe livra tout entier aux foins de fagriculture • 
occupation digne d'un Philofophe (y ^un Saint. 
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PROPHETIE D'HABACUC, 
CHAPITRE PREMIER. 

Ufqueguo Dormnt clamabo , & non txauëes* 
vociferahor ad tt vim patietu ù* wnfahabis .' 
CE peut-il que ma voix , Seigaeur, vous 
*^ impomme ! 

Eces-vous infenûble aux cris de l'Infortune, 
Aux larmes d'un morcel qu'épuifent £é» 

lourmens î 
Hélas ! wc-on jamws des Tyrans plus barbares , 
De plus durs Magillrats , des :^chee ÎJus 

avares. 
Et fi peu de juffice , & tant de jugemens t 

Par d'indignes Arrêts les Loixfont violées. ' 
La candeur, l'innocence aux crimes immoHes. 
Confiiltent fins fuccès un Oracle vénal: 
L'équité toute en pleurs briCe fou Thr&nc au- 

gufte; 
Le méchant dont la brigue a triomphé du 

Tufte, 
Digne de l'Echaflàut s'affied au Tiibunai 

Peuple vil , la Trompette fonne , 
La guette embraie l'univers j 
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Voi ces Mations, & friffonne 
Au bruic des chaînes 6c des fers. 
Tu me braves , rien ne l'artÉce , 
liC châtiment que je t'apptèie * 
Nuls fléaux ne t'ont égalé; 
Et dans ta malheuieufe hiHoire 
L'avenir aura peine à croire 
Les maux qui ^uiont accablé. 

Ponr détruire la Race ingrate 
Que je prot^eai fi long-iems , 
Des bords du Tygre &i. de l'Euphrate 
J'appellerai les Habitans. 
■Nation terriMe & féroce 
L'injulbce la plus actoce 
N'ell qu'un jeu de Tes cruautés ; 
Et fon împécueule rage 
En un inliani jùlk 6c ravage 
3Les Royaumes épouvantés. 

Ses courtiers fondent fur la plain* 
Plus l^rs que les Léopards ; 
Couverts d*écume . leur haleins 
SoufBe le feu de toutes pans : 
Le vol de l'Aigle eft moins ra^de , 
Dans la nuit fur un lâble aride 
Les Lions font moins furieux; 
El je vos un Peuple innombrable. 



' ,X>»jRcùqiùreadiahie6crucable 
Suivie le char vif^neùz. 

Pur tout il hiflèia (Ui marques 

Deiétefioïi^lesmt^ns j 
. ]L & tim de vos Monarques , ^ - 

Vaùcus dans leurs murs les plus font. 

Mais bien-idice Tyran fiipeibe , 
. .Abruù.reiifpeia fur rbecbe . 

Enant , Se piolciii en tout lieu. 

Seulmoniiment de & vifloire 
, C'ell là qu'aboudra fâ gloire . 

Ec la puUEince de foo I^eu. 

Mais vous êtes le tnieiit'Dieu piiil&iit qoe 

j'adore , 
Vousiefiites toujours. 8c le ferçz encore» 
.aoas vivrons : Iliaël attend votte retour. 
Ce Prince deltiné pour punir nos ofiênfes , 
Ce .minlltre de vos .venseançei. 
En fèiarcdna à fort loui, 

- -Vos yeuifcnt purs', vos.y«aïCmcefi«yét 
du crime , 
Et vous fouffiez, SdgDcur , que l'Idolâtre 
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Sous & matche éaa&s , i»mme d'humbles 

repaies. 
Sommes-nous devemis des Peui4es ioudles ^ 
Itebut de llJmveis < lins matcre Se &n&9Spuil 

Ce &rouche 'Vainqueur .autour de lui nC- 
lèmble 
Des nûUieis de npà& qui gémîflèiit enlemble. 
<2ui tombent à fes pieds , ou meurent à ics 

yeux. 
U s'emvre d'orgueil en contemplant fit pioye s 
Et dans les vains aaaTpom de fon boirible 



Auin n'eut-tl jamùs de Dieu quefon épée. 
Ce fer. par qui la Tene eft fi fouvent &app&; 
Zteçoîi l'hommage impur de lès vœux lâ- 

Dsfiûts : 
Ceft par le ^ qu'il règne î Se cç moiiâFe 

iâuYage 
RaflàTiéde iJeurs , engnilË de carnage, 
JBwt le iàng desMoiols . Se ^ 4^ &s fixfiila. 



éUfii 
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CHAPITRE SECOND. 

Ordre au Prophète d'écrire la vifion. Anathê- 
me à l'Incrédule. Le Jiifte vit de là foi. Mah ' 
heuf aux Ambirieui , malheur aux Tyrans , 
aux Alfiés perfidss , aux Nations idolâtres. 

Si^tr eafiodiam miam flalo & figam gradam 
fuper munitiontm , ir coMemplabor ut vf- 
deam quid dicatur mhi . ù" çuid refpoadeam 
ad argatnttm me, 

■ JL^Ans ces l'ours de làng Si: de larmes ,- 
Au milieu du trouble & du bruit} 
Comme un foldat qui fous les annes .. 
Veille en fileoce dans^la nuit » 
3e prête une oreille attentive , 
J'atiens que le Seigueur arrive 
Aux lieux où i'ofê l'appellet: 
J'aitens qu'il &appe ou qu'il confole , 
QuTl faflè entendre fa parole , 
Et qu^il m'ordonne de parier. 

S^ûs il vient ; je l'eniens .': là voix perce 
la nue< 
Ecoute, me dit-il , écoute , & fut l'airaia 
Aij 
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Le Sdgneui emprunte ta main 
foji.apptêmiiré suucMartds que Ion heute 
eft venue. 

Sois ce que j'ordonne ..chôszyec &»n. ' 

Quedeiito^getvontéclorre.!- - 
lÀ tems en eft marqué , le îoni n'en ^ 

ins Icnn; 
MaJs il en eft auffi que je dtl^ eneote » 
Et dont tit Uni le tânoita. 

Sourd aux cris efirayans des' ùnté» inttt^ 
prêtes, , ,^ 

L^Iimédule en fureur blal^bèine t^ép jncùt 
Mais le Jufie en filence écoute mes ï^o^èies, 

£[ vivra de la foi. 

Semblable xa vil Mortel qu'une liqueur 
perfide 
Met au rang de la Brute, & prive de fesfens. 
Le Superbe endormi par fon oi^ueU ftupide . 
Perd tes honneurs naiflâns. 

La tnfte Ambition le rend imintoyable , 
Et dans un corps infâme il porte un cœur 

de fer , 
Un cœur plus dfvotani Si plus infàtiable 
Que la Mnt 6e l'Eofo. 



De.fes lùiKs cremblansldôjç.^%fi^g^ 
Lù-iqftipâs'aâô^àU D.ivinité i 
Mais il pâlii de honte , fie ru^t de colire , 
F41 &s propres caimfs dans Gi cour infulté 
Péril^ le Tyran dose la coi^able ufiire , 
Conibed dam its aéfot? Jes richef^ d'autwi f 
Tiélbfs paîtiis de &n£ > «m» de /ange impure 
'Jine l9S &mdfes du Ct^ confiunenc avec lui.- . 

■h)im£é,9it\ l^^^B fmicdes lapii^ ; 
Les" champs & les cîiés ne font plus que 
mines f 
Et que vaftes Tombeaux. 
Maisde tout ces foifeitsierribles repré&jjles , 
Ceuji dont tu dévoras les biens St les" entrailles 
IJevieodront tes bourreaux. ' 

Malheur à tout Mortel qui fur fon avarice 
Fonda de là mûtbii le fragile édiàce > 

Etl'efpoir fubomeur; 
De cflèbres revers il groflira l'hiftoire ; 
Beniié iitis le néant , ce qu'il fit pour (à gloire. 

Tourne à fon deshonneur. 

EfcUve de ion luxe, au f«n de tes por^ 
tiques. 
Rot erud , tu joiùs des mifères publiques î 
Ils padÈnt contre toi ces riches bâtimens , 
Où la mÛTL desfiatteurs à grtvé "ton éloge , 

■Eiij 
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El ce font les témoins que le del interroge 

Au joui fàwl des di&dmenK' , 

INblheor au Soov&vlii bubare». 

Dont la magmficence avare 
De& lannes de foa Peuple anofè fes Palais. 

Quelle main l'a mis fous le'daîl*- 
Ec dans ce tai^ îupeAe où fon efprit s'égaiet 
Cell le IXeu qui créa les hommes 6c les rans: 
jk&is- les remparts maui^ts par ce Dieu qi^it 
outragc^ 

Engloutiront leurs habliuis. 
Une guerre d'un jouT,un &n de peu d'inlttns. 
Des fiâdes & des Rois anéantit fouvtage. 

lie Sàgneur va comBaine > &c je vols &s dra*- 
peauz 
Franchir de l'Orient les portes enfiamm^s- 
Le del lance tous fes caireauz, 
La terre en&nte des armées ^ 
£( la Mer vomit des vaiflèaux^ 

Malhàir à toi dont l'adrefle 
far un oeâar dangereux-, 
Caulâ la fatale ivrellè 
IX'un «ni trop généreux :: 
Dieu témoin de ta malice» 
.Te pé&ute lé calice 



Qui punie lès bux fermcDs; 
Tu bois l'eau de l'impoffure. 
Et tu rends ton ame impure: 
Dons de noirs.YomilTemens. 

Tes Etats font au pUJ«e i: 
Tes Peuples font maf&cià «. 
Bq déplorande aaagfi 
Ce leurs animaux ùtciés. 
Seuls &uits de les perfidies >. 
Le meurtre Se les incendies 
Kous veinent detei projets; 
£1 nos fi'éres.& confolent 
Au bruit des maux qui déTolent 
Ta &miUe Se tes fujetfc 

Tcûlà donc les &veurs infigne» 
Que vous recevez de vos Dieux. 
Se ces <Uviiiiiés indignes , 
Mortels , vous remplif&z les deua 
Des Qdollès jettes en fonte 
Sont l'objet d'iin culte nouveau f 
Et l'ArdlÀn troublé le proâerne fiins honte 
Devant ces Dieux, muen , enfâns de Iba à.* 
fbau. 

Xe Sculpteur a dit i la pêne r 
Sens un IKeu x'»ym tlnsloieir 
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Iriévtt-tcû > jeveux t'adorer. 
DHiabimnH^ dtsTen, oad'ua marbre tii- 

L'Idolâcre fût ion appui : 
Mals:Isfaifaeur hàbife un ISempIe incorrup- 
tible; 
QueriMve»fetai&, Stcnaible devant lui. 



"ÏB 
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CHAPITRE TROISIEME. 

XjQ Kvph£te décrit ici une paràe dçs nwcwi^ 
les que E^u operji autrefois eo Egypte Se . 
dans le defert ; tnals Uns obfervetl'oïdie des ' 
tems , ni celui des éveoemcm. 

Doaint , audht auditum tuum , ir timiû, 

SE^euiidetaVoixfbudrOTuae ; , 
J'encens les cetriMes éd&ts ^ 
Tu m'A^icDS lliiSoire efinystite 
Des pui^kDs efforts de ton bras. 
Venge-loi du Siècle où iwus fonuna: , 
Et recommence aux ieux des Hoouixes 
Tant de Prodiges ciiomirfians. 
Mais . grand Dieu . que toc cœur de Père 
Des vils objets de ta colère 
Diftingue toujours cesEo&as. 

Je l'ai vu ce Dieu formidable 

Suivi des légions du ciel , 
Dans de vaftes deferts de fable 
Guider les Tribus dlCaël j ' 
Sur les Montagnes Idtiin^ 
Sa Loi dans fes m 
De riMvcrs réglait le fiwi; 



i^ B&ESIES SACREES. 

HcMqi l'Hébreu rcbdle. 

Et rép&adit fur l'infidèle 

£z nuit, larfimine . & U moïc 

Hs^tnéte, ilcoBKm^e&jniefureUTeirei- 
Le Feusle gull àâSpede au bruic de £>a Toa- 

cenef. 
Gomme l'eau des Tortens , fôudun s?eft 

écoulé j 
E brûle lesfochers jufques dans lents racines : 
n s'élance ; fk courfe abatflë les collines , 
Et les monts étemels &]us ièseas ostcicmlé'^ 

Des coupables Ifinaëliies 

Tfùyd tomber les Pavillons ;: 

Des in^es Madianiies 

Tai vu périr les Bataillons. 

Contre ces fleuves que tu brifes ; 

Contre cermers que m divilès- 

Pourquoi fignaler ton pouvoir I 

Dieu vengeur, que t'ontfàit cesondesr-!' 

Dans leurs fources les plus profondes 

Pourquoi vas-tu les émouv(Mr î- 

Mais tu diitîpes lerallarmes 
De tes'En&ns épouvantés,. 
£[ tu ne pieos eamain les armés. 



Ï.1 f^RE lll.'PRoraET.tiïiABacuc 41 
Que.poui ^nix len^ tes tnùét. 
Lee mon» s'indînent Se i^^oiem^ 
Les flots recalent 8c Aevemat ■ 
Les nadons que tu maudis ; 
£t par des chHteuis foùteimioes 
De tes volontés foaveriines 
Les Trioniphes font api^udû; 

Ihi Jour & d« la Wuit m ^olonges le» 
heiues; 
Xes deux flambeaux du del du ^a de leuit 
demeures 

Eclairent arrêts les œuvres démon Dieu: . 
. Us repcenDCiu leur miuche au Cgnal de n 

Joudrc-, 
£t les champs font rouverts de muts réduis 

en poudre 
Tu l'éclat de ta lance 8c tes flèches de feu. 

La mort feule échât en partage 
■ Aux Rois contre nous alliés ; 
Vaincus dans leur propre tiériiase 
Tu les écrafas fous tes pieds : 
Sur^e Palus d'un Roi perfide , 
L'Ai^ exterminateur ra^ûde 
De la mort imprima le £;eauî 
Et dans h nuit ta main fevére 
Confondant leTils Se le Pire , 
ffikppe le thrône âc te berceau: 



,S» FMESIE^ S-ACJCBEJ. 
.Bctd fat l'adieu nubmtnble, 
fietgdou , que EU fis ftUz Xycuu , 

Qiund toB Minière redouoUe , 
Annoit SOS Ajreux conquéiaos , 
Dao»i'£gyp[e <ie:^,ttempée 
Tu bri&c IftJcef De 8c Tép^ 
D'un. Monarque orop enduid 1 
Qui fur BOUS déployoit lâ rage , 
i^uit impétueux que l'otage 
Donï un beau joui eft ol>£iiià 

Des hux Dieux ae VlSg^pa Se de leuis d)< 
gaes Prêtres . 

, . De l'infidèle Hoi que fuyoicnt dos Ancêtres , 
Tii voyois les efforts , lu làvois les complots ; 
.Mais fur l'aile des vcns tu defcendis des aucs i 
Et ton Peuple fuivit les routes inconnues , 
Que-ton char enflamméluitraçoitdgnslesfloc^ 

Au récit de tant de prodiges , 
Grand Dieu, j'ai tremblé mille.^îs; 
Leiêul afpea de ses veÛfses 
Sur mes lèvres éiau ma voix. 
Xi'cSroi dont mon ame eft tioubléê 
Par lân atteinte redoublée 
Corrompt la moelle de mes os j 
Mais tu finiras nos mî&es, . 
£[ ccaoqu^e parmi mra fièiM * 
Je jottitû,' de leuT.iÇf PS. . 



HJ^BE III. PROPHETIE dITaBACUC SF 
Cependant la Teire affligée 
Partage eocote nos douleurs ; 
la vigne inculte & négligée 

languit lans teve 8c làns couleuis.. 
L'Olivier u'a plusde veidure * 
X.es maux que ma Patrie endure 
S'étendent jufqu'à nos vergers ; 
Se fous un Ciel âpre Se lâuvage . 
Mos troupeaux que la mort ravage , 
Tombent aux pieds de leurs bergers. 

Malgtétaaide malheurs , feTpére au Dtem 
qui .m'aime; 
l(Iafbrce.inoQ làlut , ma joyeeften lui-même 'j; 
Quefera contre moila Ligue desméchansï 
D rendra pour les fiiir ma coiirfe plus agile ; 
Etbien-iôc à l'abri de leur pouvoir fra^e 
DcsTnompheS'duOelieremiiIiiù mescjiantr.. 



iS: 



POESIES 

SACRÉES. 
IIFRË QUATRIÈME. 

HYMNES. 



HYMNE I. 

TOVR LA JETE 
VE L'ANNONCIATION, 

iE viendia-t^ jamûs 

\ Le Dieu que noS aSins a^^« 

lent! 

I^ Siècles fe renouvellent 
Sans »c<»npUr Tes décrets. 
ÏA Dieu, que na« cosurs appellent 
Ne yiendra-t'il jamais î 

]?tétend4 noushij^ encore 
Dans les feis de TAnâque Loi I 
Quand waoaMxtoi fajller fAuiorç 
pu J«ur pionû à BO» jFotS 



farois , fors de l'obfcurité : 
Reçois le prix ineftimable 
Que tes vernis cm mérité. 

Kcvois cette Palme étemeîle : 
De pEomefles qu'on te révèle 
Ceft le gage en tes mains remis. 
Quel bonheur jxjur une MortetleJ 
Ton Dieu va devenir ton Fils. 

péialefignalMutaire 
bu haut des Airs eft aperçu. ■ 
L'Ange remplit fon minifléte : 
O grâce ! 6 Prodige! à Mkiète! , 
Dieu j?ade, l'Efprit vole, 8c le VeAe eft conçi 

Terrc.éléve ta voiit j Mer, fois parler tes ondes: 
CieiUE, tonnez d'allégreflê, Efprits-SaintSjChaa- 



Dans vos prifôns profondes 
"l^da d^onsi tai£s~vouSi 



jQu&iouc s'empreflè 8ç.iê raiTemble ^ 
r'out célébrer de ijieu l'iclatante fiiveut. 
T^,.AÏers»Cieux, Elgtits ..ptofternŒfVOW 
ehfemble 
.DevantlaMèredu'Savyçjjft. , 

El vous (Tune dge coupable 
Keietcôns «n iiaij^ Hécris « 
:Mon£ls , Dieu brîfe enfin le toug inlùportaUe 
Où vivcwni vos Ayeux pcofcrïcs. 

n répàid-dcs gnMXSitouTelles« 
Et de ^Hi^^<;iéS'.pacaeielles 
tlmfomraa îes-engagemens, 
A lés I.Mit foyez fidèles,. 
Comme il l'eft à les fermens. 

Dans le fein de la Créature 
Xe-Qéateur du monde aujourd'hui s'eft cachet 
Il y devient la nourriture -, 
I>ont la douceur aflivc & pure 
Chaflèra de nos cœurs le venin du Péché. 

Son amour nous rend tout &dle * 
Ne combattons plus fes dcflèîns , 
Parmi-nouï , lui-même H s'exile 
Pour finir l'exil des Humains. 
Aiij 



■s PO-ËSIES SJÎCRPES. 
Que le cri de TAbyme St U vrâ du Tonnent 

Epouvantent Ses Ennemis, 
Que les concerts du Ciel > que les chants de Is 
Terre , 
tt refpoii aux cœuic lÂumis. 






LIKSE IV. HIMNB!., 1 

HYMNE II. 

POUR LE JOUR 
PELA NATIVITÉ DU SEIGKEUR. 

Quelle clarté perçante 
Se répand dans les Aiis ! 
La flamme des Eclairs 
Eft moins éblouiffimce. 
Quelle dacté perçante 
Se répand dans les Aiis ! 

Ke cramez rien, INleuis : un En&nt vient 

de mdcie. 
Concevez refpoir le plus doux. 
C^ le Fils du Très-Haut , c'eft Dieu , c'eft 

votre Maître , 
Qui veut vivre , hatûtei , & mourir parmi 

vous. 

Dans {â'cabane 8c fous fes langes 

Allez le rév&er , 
£c partagez avec les Anges 

L'honneur de L'adorer^ 

Cloiie au Tiés-Haut , paix aux Sidilet 
Qui lérvironi leur Ctéatem. 



i fÙ'ESItS SÀé^E^S^ 

Dfefelpoir , iannes écemèîles 
A ti jT Ennemis du Dieu Sauveur.. 

Eveillons l'Echo des Montagnes ,, 
Bergers ', précipirons nOs pas.t 
■Travetfonsncs-iToides Guipagnes» 
~Slalgré la nuit ëç les Èûnats.. 

Hyver rigoureU»; 

Aquilons foagueùï i . 
Fuyez ces rivagM. 

Oifeaux qu'en nos Boitv 
Leurfôiifife'Tntfnfid^',, ■ .■ ■ ■ 

Sur la branche humide'' 
Ranimez'vos vobc 

HâteE.voBS-d*ée[or6- 

Fieilrs:, paréz-noSckaiBpfî... 

Ces heureux inflans- 

Valent bien l'Aurore 

X>e plusbeau Pftnteras; ' 

Lieu champêtre , Crèche 'adoraMe ,. . 
Tu nous remplis diaroour , -de rÈJ^ei^ > 8t 
d'efioL 
■ Ahfquel Hyftèreiœi^étraWc!' 
O prédeux Enfant -> noùs-eftiéroM^eijT^ 



LIVKB IV. HVMHESl <.if 

Oui Bergers ..le- Malae fuprêmo' 
A daigné prendre un corps morteL - 
Ceft lui-dont les Aftres du Ciel.. 
Sont le fuperbe diadème ; 
Sous les : trùts d'un Eniaut vous .voyez 
. KEiernd.. 

Soiis lèriùdrl^l^ &i^> S» le^tbdoerre 

gronde-: 
■^ur les siècles ftihirs iVformc uir nouveau 



jamais. ■ 
■Boo Tïiiie e(f dans l£:àd , ion (TÎbô« ^: 

fur la Terre; 
G'eft le Keu de.la Guene^. : 
Le PiiiKS de WBnu- 

1>U Peuplé Swnt augufteReine .. 
Sion , Dieu vient à totiTecoun ! 
Triomphe , digne Souveraine,. ■ 

n&ît renaître fes beaux jotirsi 
Tu gémilTtiis dansI»pouflîére-i -' 
Jufqu'au Thrône de la Lunùèce- 
. Elévtf ton ftoni radieu]( ■ 
Reiptcaslc-^re'fc la courenaei. 



» POESIES SACREES. 

Et ne crains idusde Babylone 

Les Soldats .les Rots , ni les Dieux, 

Que nos voix , que nos cœurs béniilènt 
L'heureux (ôrc dont tinus jouilTans. 
Tels qu'i la Fête <les moilTons 
Les Laboureurs reréjouiHèni , 
Tels que les Soldats s'applaudiOènt , 
Quand au bniitaigu, des clairons. 
Dubuun partagé, vainqueurs ils s'enrichiflênt;. 
Tels & plus làdslàits , grand Dieu , nou^ 
béniflbns 
, L'heureux fort dont nos cceursiouiiTem.- 

Et vous , Ames des Saints, c?eft trop long-tems 

fouffrir;. 
Courezj-volez aux Cieujt occupervotte place» 
Pécheurs riecevez votre grâce. 

Dieu lui-mime vient vous J'oSiir» 

EiHaves de i'Iddâme,. 
Vous êtes , comme nous, l'objet de fon amour :; 
De la mort paUèz à la vie , 
Ouvrez les yeux, voyez le jour. 

Honneur ^Triomphe ..tîloirc 
Au Dieu de.rUoireis,. 



■ LIVRE IV. Hymnes. u 
Chaoïons , mêlons nos voix aux celéftes 

concerts. 
Huit à' jamais célèbre ! éclatante Viftoire ! 
Ia mort éc le Péclié font rentrés dans leurs 

fes. - - 

Honneur , Triomptie , Gloire » 
Au Dieu de l'Univers. 






» POBSIES SAGTtE'SS. 

; ' .HT M N E I r I. 
JOUR LA FESTE DE X-'EPIPHAKDE, 

^-^ Eoriiiez,-'\joyS ces concerts fiui^esi 
Vos Ennemis foac dansVeSiot 
Au bruii des Triomphts^cdèbres 
Qu'annonce la Nouvelle LoL 
Jéni&lem , fors des ténèbres. 
L'alite du Jour tenait pour toL 

Xes Rois defceadent de leur Thrônej 
^ydon.Meraphis., &BabyIone 
Adorent tes Murs niomphans. 
Goûte une paix profonde, 
Reconnois tes Eniàss 
Dans les Maîtres du Monde. 

.Haas ! qui m'a donné ces Enfàns précieux, 

Mcà qui fur des bords odieux 

Epoufe captive, ftérile. 

Fatiguai fi long-tems les Cieux 

Du cri de ma plainte inutile ; 
Hélas îqui.in'a donné ces Enfens précieiw! 
O 



LICREII'. Htmhbs, ,j 

O cheis EnEuis , ùtùa des mes Uimes . 
Après tant de cruels ennuis , 
Vous venez calmer les allarmes 
Qot troublcùent mes jours fie mes nuits, 
Mais fur quelle live étrangère 
Vous-même édez-vous uticés t 
Et loia du fôn de vocre Mère 
Far gui Aites-vous allaités ! 

l^ille , Epoufe de Dieu , Jërulàlem nouvelle , 
Réconuoiffeï l'amour doncilbtâle peur vous. 
Ces Peuples Se ces Bois leurs tributs 6e leut 

zélé. 
Sont les dignes préfens de votre augune^Epoun 

Que les Peuples de la Teire 
Forment des nœuds fblenmels i 
Que la Sammede la guêtre 

S'éteigne au ^é des Autels. 

Un nouveau Règne commeoce i 
Le Triomphe de la Foi 
Nous mec fous l'obéiîlânce 
D'un léul chef, 8c d'un léul Kn. 

Que les Peuples de lalTerfe 
Forment des nœuds folecnnelsj 
Que la Sanune de la gueitâ 
S'éKigne au j^i des Âuidi, 



„ rOESlES SACRÉES. 

. jsbpae FoifourceécsfOeUe 
' Du ^uï des Uumakis* 
Des bords les plus l oitunif ifj 
, -X0Bée1aiaaEev<MxtpfeUe 
D^illi&es Souretaùis, 

XeuTSpas noue ont ouvertuneroutetiouvêllej 

Ton âamïeâu brille diuu leurs nuûns , 
f ouriépandre fur nous là lutuécç inunonell^ 

-Beiceau par les Sois retpeâéj 
Ttooindeteui ob&fTance, 
"Tu vis la Supr^e Puiflânce 
Adorer la Divinité, 
Dans les fbibleflès de l'£n&nce« 
£c les ti)aaj(del'Huiiiaiùii& 

»ethl&m, demeure rbai^étre^ ' 

Ceft àanï ton paifiWe fijour 

Que l'Univeis rend àfonMaloe 

Les hommages de lôn amour. 
Xe Ciel s'ouwe aux Humains ; la Alott fuie* 

l'Enfer gronde. 
Venez, Peuples, venez aux ^du Roildes 

B(HS.i 

D commenK au Berceau la coo^uële dn 
Monde* 
21 rBcheveis&i U CFoi^ 



■ LirHE tV. HTMHii jf, 

Mortels tégéoÉtéi fous les plus ^inu aufpJces ,. 
Jjt cCMKS léglé des aas nous r»méae au. 

jourd'hui 
te jour- où de nos cœurs Dieu reçut les pré- 

mJces: 
A ce Dieu bien^tiuii , à ce Dieu yooç «jipiâ^ 
Ofiiez des Sacrifices , 
Qui foieni dignes de lui.. 

Çue 1» Tene à jamais honoK 
Ce jour pour nous fi ptéçîeux ; 
i:« . Vûngneur des Eo&rs n'a poiot quiaitrT' 

Cieux 
Pour l'or ni les i«rfiiHU des Peuples de PAu- 
lore; 
L'homme d'un cœur qui l'adore 
Eftleïribui.reBcenslepluspuràIèïy9t»' - 






Biy 



W POESIES SACRE'BS, 



HYMNE IV. 

POUR LE JOITB 
DE LA PURIFICATION. 

CjI NT AT£, 

S Ion , quel jour &rilknt ! «lud fpeâkde 
pour toi! 
De fts iwopres AukIs le Verbe eft trihutwre. 
I^ Mère du Sauveur apporte au San^uaire 
Les dons commandés par la Loi. 
Elle annonce aax Humains leur Conque:- 
rantpaifible: 
Des Swnteï Liions le cortégs invifible 
Accompagne une Viciée , & le cékfle Enlânt î 
Et l'Aueufle VidUard , à nos mauxfi iênfible » 
Reçoit çncre fes^bras le Fils du Dieu^vaac. 

Que les portes Ju Temple s'ouvrent: 
Brillez , Eternelle clarté; 
percez les nuages qui couvrent 
Les layMis de la Vérité. 

Que la voix des Anges feconde 

X«s dma qui retnpliflèat ces lieux j - 



^ fi/TRÉ IV. HiT-MNEs; ^j 
la Tene rivale des Cieux 
Mourcitle Q^ceur du Monde. 

Dieu ne veut plus la chati ni le fang des- 
Xroupeuix. 

Recevons f«s décrets nouveaux , 

Source de tùans & de dffîces. 
lie fiaxnbwu de la Foi , les âunmas de l'Amour - 

Doivent eoâudEuis ce grand jour , 

PuriSeï nos Sacrifices. 

Symbole des cœurs inaoCCns ; 

Doux parfums que nul mains albuoeni , 
portez iniques au Ciel . ^nni des flocs; 
d'encens , . 

Tous les traufportsigul nous confument. - 

Accoutei dius leSûntlieu,,. 
yolex>KuioM.fid^ : 
Couvreid^s^t^ les.^us beUesi 
Le Berceau de voire Dieu. 

Xi'En&nC qa'id je coatemi^e , . 
De grands Rois l'ont imploré. . , 
Hélas! encore ignoré , . 
n efl offert dans le Temple 
Où luMaénK eA adoré. 

^ Volez, Kacoos fidèles, 

AqcoucatdaosleSainnneu:: '" 



POESIES SACRÉES. 
Couvrez des fleurs les plus beQes 
X« Berceau de votre Dieu. 



Mais quel nombreux concours î qu&de Mo^■ 
tels qm chanœt» 

Letteu qu'ils atteadoient , & qu^brûlenc 
de voirf 

Femmes , En&ns , Vteilluds , tous en Êcreï 
relTentent 

De la Diviâré l^ràicihte pouvoir. 

Un tnœfport inconnu les toouble & le* en- 
flamme r 

Sur leur fiont , dans leurs !yeux, TapperçfMs d& 
leur «ne 
Tous les mouvemens expmn&. 

lA Mècc du Sauveur ft «It en leur pt^Iênce î 
Dans ce relpeélable ûlence 

: Que de {èntimens renferma! 

Gloire , Triomphe au Kvm Vère > 
Honneur au Fils , ISeu comme lui s 
I,e tribut d'Une foi fincâv 
Obtieot leut immortel appui, 

Efprit-Saint , recevew l'Wommage 
Des cœurs qu'JUumineQC vos feux» 
Par vos feul nous faifons ùfege 
Des feuls biens digues de oos yoeuv. 



LIVRE IV. Htmnes. 
Gloire. Trioicphe auTMvinFârei 
Hoimeur au FÛs ; Dieu comme lui: 
Le tribut d'une foi fmcère 
Obûent leui immonel >ppui. 




10 POESIES SACiÊES. 

HYMNE V. 

r o n R i; A 

BESUKRECnOM DU SAUVEUR 

"pXEfcendez , tégions célefles , . 
-'-'De vos pavillons étemels;, 
Votre Roi DifEpe les reftes 
De tant de Peui^es criminels , . 
Qui par leurs révoltes funeftes 
Combattoieni fes foins paretnels;- 
DefcendeZi Légions céleftes,. 
De vos pavillons; étemels. 

Les auteurs de fà mort 1 infuliant à nos peines I . 
Tufques Itir foB Tombeau fignaloîent leur/ 

fureur: 
De làciileges mains ,.au corps d'un Dieu: 

vainqueur 
Ont ou donner des chaînes. . 

Dé ces lâches Tyrans , de ces cœurs Ténflireiir,. 
Les efforts redouUés tourneront à Et gloiie j , 
£eut vaine léfiflaruie achève la vii^ire 
Qu'il iemi>or(e fui eux.- 



LIVRE IF. Htmnes. m 
Bâconnois , trtfte Solyme . 
Beconnois Thumble viflime 
Qui mourut dans les tounneu , 
Pour exper notre crime , 
Et finir nos châiiiiiens. 

Qa^û eft diffërenr de luî-méme ! 
Quels rayons partent de fes ïeux ! 
L'Enfer s'épouvaate 6t bUfphâme. 
Xx Sauveur des Huntùns > leur Monarque fu- 

prème, 
Ce l'aitxe de la Croix vole au Thiôue des 
Oeux. 

JQuel éclat fe répand {nr la Nature enà&K I 

Ql^J des ténèbres du Cahos 
La Vois de l'Eieraet appella la Lumière , 
Quand du Soleil naifiànc il traça la cartièrt , 

Ces premiers jours furent moins beaux ■ 
Que celui dont les feus nouveaux 

Du Êjour de la Mort ont percé la barrière ; 

Ombiesdenos Ayeux, Ibttez de vos T01&- 
beaux. 

Dieu lé prépare à nous ablôudre ; 
L'Ange plus brillant que l'Eclair . 



41, tOESÎES SACRÊE^i 
El plus npide qae la Foudre 
De&end des campagnes de l'Aii. 
O Terreur foudaine l O fuiprife l . 
Si œaia firappe la. Tieire , Se biUê 
Le Sceau des Juges d'I&aél : 
X£s foldats renverfês par tene , 
Aneudent qu'us coup de ton 
Lestea&& vecge le CieL 

Qu^e ntge f quaUe nSleâe 
Dévore le Perfecuieurl 
Le làim Troupeau plôti d^dlt^nfi 
Gouit au-devant de fou Pidleui.. 

£a troifiéme Aurore lé lève ,. 
H fè moune à les ennemis } 
Et ce dernier Prodige achève 
Les Miracles qu'il a promis. 

Ce n'eft point le (ecours d'une force Arai^Aie' 
Qui rend à l'Univers l'on Monarque fic-ïoni 

Père: 
IttHnême ouvre \ nos yeux le Tombeau dont . 
il Ion ( 
Et dans fes mains invincibles.' 
n porte les clefs terribles 
De l'Ea&T & de la Mort. 



XTVRE IV. Hymnes. a 
^Peuples qu^d a Jàuvés , foi; Tdom^ ^ le 
votw: 
Célébrons là gldie & la notre , 
:15e nos premiers Ayeux ie crime eft dàcé. 
Les choeurs célelles api^audillèiil , 
Les Démous enchslnés rugUIèac . 
Dieu jspiend Ton .emtàie ., fie leur i^ne cft 



Triomjihez Vations fidèles j 
"Recevez les &veurs nouvelles* 
Les Anges de la mon ont fuî. 
Morcds 1 qa'il invite à le fuivie* 
Volez, hâtez-vous de revivre 
Fouc [^oer-aux 'Osm ay« luii 






u POBStBS SACREES. 
H V M N E VI. 

POUR LA PËTE 
DE LA PENTECOSTE, 

Viens . defcens Efpric Créareur , 
Elprii-Saint, fource de lumière ( 
Delcens Divin conToIaieur , 
Des Geiu vient ouvrir la banié». 

L'Univen doat tu (iûs i'efpoîr. 
Cet Univers qui va renaître . 
Arrofé du &ng de fon M^cre 
£11 digne de te recevoir. 

Hélas ! nous le pleurons fans ceflt 
Ce Mattre rempli de bonté; 
Du Seigneur aux Cieux remonté 
Acquitte aujourd'hui la promeflê. 
Fais luire aux yeux des Nations 
Ceiréforde Lcâx, de Myftèrei, 
El ce jour brillant dont nos Pères 
Woat yû que de foibles layons. 

Vien» 



I.IVRB If. HTîCHEi 1, 

Viens p«rmi Its Mortels , BCprit-Saim qu'Ai 

ftaendeab 
'Mais quel, fouffle bmytat ! les Geia font 
■ébranlési 
Quels frdmiflèmens redoubles l 
Quels EcUirspir-toutJèrépaadMil i 
•Quels tomrbiHom de feu defcendeat 
^urleaRdilesialIcmblés! ^^ 

'Ce trait ce Tonnmt 
Eft-il pour la Terre 
Heureux ou&itt t 
Ce bruit, ce Tonnare 

lîepaixoude gueite | 

^on , non . aisûrea-voiis, Moads ttop^ 

fray^j 
Hecoifflc^ez les biens qui «us font envoyai 

■Pai un Dieu qui vous aime. 

Ceftce Dieu que tous tevoy» 

Dans un aune lut-môine. 

lien d\in Père & du Fils , 
AitF&s , M» Pire lèfublablQ ; 
DiotcoimDeeitx, StMÎne&ble > 
Tu larois , & nous rem^ 
I>etaprifeiK»B(t(îBbfe-. 

C 



M ?0ES1ES SACRÉES. 

Képans fur nous tes &veuts i 
Eclaire attendris nos cœurs , 
Rends l'homme à tes lois dodie. 
Flait^)eau de nos trifles jours . 
Notre ame nifte Se fiiagile 
Ne peut rien fkns ton fécours. 

Cen e(l (ait , le Sùgjieur fënfîble au vttu des 

juftes 
Confomme fon ouvrage > 8c déclare Sm 

choix. 
Marqués d'un (ceau de fêu , fes Envoyés Au- 
guftes 
Vont donner des leçons aux Rois. 
Bs déconcertent les làux Sages j 
Et leut bouche annonce aux Mortels. 
Dans mille diffîiens langages , 
Da Keu qu'ils ont tiahiles bien&its étem^ 

Troupe Sainte , nouveaux Prophètes , 
VoIeE où vous appelle un devoir glorieux. 
Ou Souverain du Ciel fidèles interprètes. 

Publiez ù. gloire en tous lieux. 

Lee Hébreux > vos malheureux frères . 
Vous demandent vos premietslôinsj 
Mais des Nations éirai^éies 
Soub^esaulB ]gs belbiiu. 



LIVRE IV. Hymnes. ït 
Au-delà des lombeaux de l'Onde 
Portez la femence feconde 
■ De la grâce & de la ferveur: 
Toutes les Répons du Monde 
Sont l'héritage du Sauveur. 

La vérité £tintc 
Kesnen iàus oaiute 
Dans tout VUniven ; 
L'efpnt6cMenfonge ; '' 

S'enfiûi&fe plonge ■> 
Au fein des Enfers, 

Dans fon noir azyle " T 

Xi'af&eufe Sibîlle 
. Demeure fans voix ; 
Les Tyrans fuccombent , 
Et les Bourreaux tombent 
Au pied de la Croix. 

O Triomphe édatant {à celefte parole ! 
Tu nous ouvres les yeux , tu brifo^ nos liens. 
L'Idolâtre renverfe & brûle fon Idole : 
Le Soleil dans fon coûts ne Voit que des 
Chrétiens. 



a r'OESiES sacrées. 



HYMNE VII. 
rOUR LA FESTE DE L'ASSOMPTION; 

A Ccourez En&ns de lumière , 
■*-*- Vous Elprits , qui brûlez d'un amoutr 

inunortel ,. 
Votre Reine ici bu œnnuie la Oniàe ;, 
Elle moace aux pones du Ciel:. 
Valez , ouvrez-lui la bamére 
Des lieux où règne l'Etemel. . 

Etendez vos allés rapides , , 
Chérubins , fouienez fês pas. . 
Empreflêz-vous d'écte fes guides,. 
Et que lesAuguftes Appas 
Enchantenr vosregacds timides. 

Le Dieu que fes flancs ont porté , . 
ta reçoit , l'embraflë . & lui donne-; 
Le Sceptre de l'Eternité. 
Sur fon front il met la. Couronne , , 
Et des plus purs rayons de la Divinité 
Sa main l'éclairé & l'ei 



Quel fpeAade orne les Geux ! : 
Surim Thr6ne radieux 



LIVRE IV. Htmnes. is» 
Une Vierge s'eft aflife : 
l£ Seigneur fur elle épuife 
Ses dons les plus précieux. 

Du Triomphe de fa Méce 
Il contemtJe l'appareil j 
EUe marche , & du Soleil 
Sous fes pieds brille la fphére. 

La Mort jeiieuncri perçant 
Qui trouble les noirs Abymes: 
L'Enfer qui perd fes vidUmes , 
Lui répond en rugifl^E, 

Fille de David , m ramenés 
Les jours d'innocence ôt d'efpoir. 
Les Démons n'ont plus de pouvoir , 
Et l'Homme eft libre de leurs chaînes. 
Fille de David , tu ramenés 
Les jours d'innocence & d'Efpoir. 

Que de biens nous t'allons devoir ! 
Que tu vas nous Ikiiver de peines ! 
Fdie de David ,tu ramenés 
Les jours d'innocence 8c d'efpoir. 

' Par nos Hommages attendrie , 
Fléchis pour nous un Dieu , l'objet de ton 
amour, 

C iij 



îo POESIES SACRBES. 

Souviens-toi dans l'éclat de l'éclat de. bcfletL 
le Cour, 
Du ùng qui t'a donné la vie , 
Et des lieux où m vis^le jour. 
Xes Cieux deviennent ton Ëjour , . 
Mais la Terre fut u pairie. . 
Fléchis pour nous un Dieu l'objet de (on, 
BBiour. , 

Triomphe avec ton Fils , jegne tu nùlieu des , 

Anges , 
Begne : affiire à jamaisle bonheur des hunudm,. 

Que le Ciel ouvert par les mains 
Keteniiflë de les louanges. 
Tu domptesl'Enferj&nousïengej- 
Du &ial £nnemi qui tcoubloitnos deflins. . 

Triomphe avec ton Fds, règne au milieu des. 

Anges, 
Segne : alTure à jamùs le bguheut des . 

Humains. 



^# 



tIVR'E IV. HîMNES- 



HYMNE VIII. 

PODR LE JOU» 
DES MORTS.. 

ECoute,Dieu puiflàm, le cti de ma doijlccr; 
Autour de moi U More a déployé foa 
ombre. 
De nos iniquités û tu comptoîs le nombre ,. 
Qiù pounoit fcutenir le poids de ta fureur î. 

Ah ! fufpens tes coups redoutables : 
Contre des Humains miBrables 
Quelle haine peut t'infpirer! 
Voudrois-tu foudroyer TAt^Ié,, 
Dont m formas' l'Etre fta^le 
Que ton fouffle fit refpiter î 

Que l'Homme eft malheureux ! que là vie eft- 

cmeUe ! ■ 
B nattcomraelafleur, il eft foulé comme elle;: 
Ses maux font mille fois [Jus nombreux que fes; 

B difparoît , femblaMe à la Vapeur légère , , 
Qu td que l'Ombre paflâgère , , 



îi POESIES SACREES. 
Qui fuie au même ialUnt qu'elle marque fou 
cours. 

Je iàis trop , Dieu tenible , 

Quels (oat cous mes fbi&cs. 

Seiez-vous inâesible 

Vous qui nous avez Ëtics ! 

Pourquoi cet appareil de guerre & de ven- 
geance î ,1. 
Nous ne vous fuyons pas , vous nous chargez 

de fers, 
L'aquilon furieux craint-i! la réfifiance 
De la feuille qui tombe au retour des Hyvers î 

Je fais trop , Dieu tenible , 
Quels font tous mes forfaits. 
Serez- vous inflexible 
Vous qui nous avez feits î 

Hélas ! ouvrez l'Oreille à mes foupïrs funèbres. 

AJi ! lailTez-mo! jour de la douce clarté : 
AJTez-tût rinftmr redouté 
Me plongera dans les ténèbres. 
De la profonde Eternité, 

O jour de tolère , 
ïcnibles momejis ; . 



irrRE IV. HïMHES.. ». 
O jour de mifîre, 
De pleurs , de lourmensî : 
ta Foudre dévore 
ta Terre êi le (SeK. 
Nous voyons éclorre- 
t'ef&oyable Auroift- 
Bu jour éternel. 

ô jour de colère, 
ïetribles momens !' 
O joui de miiïie , 
lïe pleurs-, de tourraens-î' 

Vengeur- de nos crtmes>. 

Où firir !où cacher 
ies iriftes viflimcs, 
Qu'au fond des abyme*. 
Ta main vi chercher ï 

O jour de colère,, 
Tenibles momens ! 
O jour de miCÈre , 
De pleurs , de tourmecs ! ' 

Quels flancs profcriis m'ont donné l'Etre !' 
Quelle fatale main prit foin de nie nounir! 
Dieu qui m'as condamné , pourquoi n'as 
m h\t nattre ,. 



34 POESIES SACRE'ES. 

Si je dois à jamais fôiiAii 1 

Non , le defefpoir offènfe 

Un Dieu tendre 8c plein d'amour , 

Tout annonce fa démence j 

n attend votre retour , 

n difiëre a vengeance 
)ufqu*au dernier inibnt de votre domier joor. 

Sent que du Ciel la plus biillante Eccnle 
Du Jour nui&nt lameiie la fplendeur , 
Soit que la Nuit vous couvre de fon voile. 
Ne coKèz point d'efpérer au Seigneur. 

Toujours lênfible à votre Homniage. 

n eA de fon plus bel ouvrage 

Le confolateur , le foutien. 

Que pour lut léul tout Monel vive; 

Et ne ciaignes pas qu'il pcofciive 

Un iâng taclieié par le Cen. 

Ames des Fidèles , 
Repofez en paix. 

Que les portes éternelles 
Pour vous s'ouvrent à jamais. 

Ames des Fidèle; . 
Repofez en paix. 



LIVRE IV. Hymnes. jj 
HYMNE IX. 

FOUR LA F ÉTB 
DE TOUS LES SAINTS. 

2 Tels ' Accords ! quels eoncers ai> 
gutles ! 
e Pompe éblouit mes yeux ! 
Fais filence à l'afpeA des Ju&es , 
Tene , écoute le chant des Cieus. 

O Divine & tendre Harmonie , 
Que vous nous infpirez de refpeft 8c d'amour ! 
Anges . Efprits de feu , donc la troupe eft unie 
Aux nouveaux Habitans du célefte féjour , 
Vous feiils pouvez chanter la Grandeur infinie 

Du Dieu dont vous formez la Cour. 

O divine 8c tendre Harmonie 
Que vous nous ïnTpirez de refpe£t 8c d''amoiir! 

I^eulè montre lâns nuage 
Aux regards des Bienheureux : 
Us contemplent de fon Vifage 
' Les traits {éteins & lumineux. 



?< rOESlES SACTtEES. 

■Voy« autour de Iiù les Minifties fidèles , 
Qu'il choificpouri nftruire & la terre 8e fes Rois. 
O Priaces de l'Eglilè ! ô Héros dont la voix 
Charma les cœurs fournis -. coofoudic les re- 
belles. 

Xes Martyrs, cestrilUnsvam^uem 

: De la nouvelle Babylone , 

Le front cânt d^immortelles fleurs-. 

Sont aiUs au pied de fon Thrône. 

JevoislMillet du haut des Airs 

Les Couronnes qulls remponèrenc 

De U dé&ite des Eofersî 

El leurs vâtemens Ibnt couverts 

•Du ùng piédeux qu'ils verfbrent 

îTour le Salm l'Univers. 



Xes Vieiî;es , ces tendres vi(5Hmes -, 
De leur charte amour pour TEpoux* 
Demandent grâce pour nos crimes. 
Et nous dérobent à les coups. 

Ils triomphent , ils fouiflènt 

Du Iruii de leurs combats. 

Que nos chants ici bas 
-A leur boiiiieui sppIaudUIènt ; 

CSuntoiii 



K Chantons le Itteuqu'ils béoiBëpf, - , ; 
Etnutchons fur leurs sa. 

Qu'ils font doux les tranfpotts donc il remplit 

leur amel 
QuTis font purs les pUifirsqulpénêttenileurf 
fensî 
la l^ate ardeur qui les enflamme; 
Les nourrit de fcuxrdnaiffins. 
rortunésProteÛeursdes Humains gémUlâns; 
Au Kcu que notre voix teclime 
Ofiez nos pleurs 6c notre encens. 

Sur CCS Rives éoangéres , 
Sous les Tentes de Cedar » 
Les Pallions menfongéres 
Nous enchalnem à leur Char- 
Seigneur , tends nous lHéritage 
Que mérite notre foi: 
C'cft languir dans l'eBav^e 
Que de vivre Iwn de X<m. 

Délàrme , arrête la (iirie 
DesDémons révoltés . 6c de l'Enfer jaloux. 
Nousfommes tes Enfens..tu fisk Odpour 
tous. 
Et pour tous tu perdis la vie. 
ï(ÇXempIe deçà Glwreeft la iêuk patrie. 
Qui foii dJffie denous. ^ 



MVnçDÎfbnncz phiB 1«K Mortels, 

Coulez , Torrens inéjpuiûbles 
]l)ëiiMfiïS fkas iûâlaii2e> et dé biens éttmeb. 






H Y M N E X. 

P O-U « LE PR-EJMIER 

DIMf MCHE DE L'AVENT. 

Cttt0 Hymne g* à pnoprmtnt parler une 

Ode fur le jugement dernier. 

TErre , Geux , rentrez dans la Nuit , 
Les décrets I^vins s'accompli^ni f 
Le Seigneur vient ^ le Tems s'enfiiic. 
L'Eternité commence ^ & les Siècles finiilènc. 

L'auftére vengeatice de Dieu 
Par les Tortens du C'el ■ purifia !e Monde ; 
Mais l'Ouvrage imparfait de l'Onde 
Doit être acheva parleF^ii. 

De k Nature entuSre 
I^S reSbrts ne font plys Ijés 

Par leur chaîne première; 

Les Anges effrayés 
Quittent les globes de lumière 

Aleuri"oin,ci>8iés. ■ ■ ,■ - 

t» Mi«i« ift jwïeifenc 



V POESIES &ACtlÊBS. 
I>esVenSlê:difperfeDt 
Sur les Vallès Eaux: 
I« Ondes iê percent 
Des cheimns nouveaux, 
"" Les Tonnenes grondent , 

Quels embrafemens ! I 
' XesCieuxdiflbus fondent; 
t Leurs fcoulemens 
Allument , ' confondent 
Tous les Elémens. 

Au Monde entier Dieu &lt la guerre z 
Sur' la Foudre Se les Vens fou Chat parcoBIii | 

les Airs. 
Après un déluge d'Eclairs , 
Il enlévelit fon Tonnerre 
Dans les débris de rUnivers. 
Et dans les cendres delà Terre. 



Quel filence ! Quelle terreur T 
La [Nature n'eft plus qu'un fpeflacl* 
d'horreur. 



Mais déjà la Trompette fomie» 
1a Mort accourt au TiibunaL 
Tout tremble à cet aâreux (ignil • 
St le JulW mérae en &iiE>nae. 



I.IVR1^ JV. HYMMBS. A 

Sorte? des bna de la Mort , 
Eaniineï-voiii Cendres éteintes^ i 
Ce joue d'allégreflè St de plaintes 

Çonfirçieep^-Yoccfc,rt. ■ 

Quels (ou4*iii4Tï9jU^,de>rm4;e,} 
Que! btuit; quels prodiges nouveaux î 
Les Moits dépouillent leurs lambeaux» 
Les offemens Et lapoufllére 
S'élèvent du fein des Tombeaux. 

Le Fils de rHbmttié'dans là gloire 
Brife les chaînes du trépas; 
Gage augufte de là Vifloire . 
La CrtMx brille devant tés pas. 

Tombez, Grandeurs paflÂgéres,. 
Difpaioiflèz, Titres vains. 
ConquéransSt Souverains 
Renoncez à vos chimères ; 
Rentrez, Tyrans de vos frères. 
Dans la foule des Humains. 

Trifte Eternité de fun>Iîces , 

Tu vas donc commencer ton cours: 

Bonheur des Saints, pures délices. 
Commencez pour durer toujours, 
JEiy 



4ï VOESÏBS SACTR.EES. 

Tàamphsx , PuiJîiince Etemelle , 
Uti monde plus pai&li Gxt des siiùls M 

Seigoeui. 
Un plus beau CSd édaire une Tene plus bdlQ 
Habitons it jamais la demeure nouvelle 

DebJufticcSc âuBonb^u. 



DESCRIPTION 
DE V ALLEGORIE S OV S 

lawelle la Vignette de VEpître au roi 
I Wf '' Tableau du Triomphe de la Re- 
UGIOS. 

le Terri- 
iGolgo- 

:1a Mett- 
re Céle^ 
EvanKile 
ïc de foa 

, n iUuftre Prélat , 

1m mains levées vers les Ciel , ou^il fupplie de 
captiver les cœurs & les efprits fous le glorieux 
joug de la" Foi Se de l'obéïilàce de J. C. 

Le front du Tableau repréfente la Religion , 
foutenuë parle Roi, qu'elle reMrde avec con- 
fiance : elle eft appuyée fur l'Arche d'Alliance j 
armée de l'E[endart du Chriftianilhie i tenant 
de la Taâa droite un Calice fur lequel s'élève 
une Hoftic lumineufe. Le Roi terraflë l'Hydre 
de l'erreur , dont il abbat ies orgueilleujistèies 
avec fon Sceptre de Juffice. 

L'Efprit Saint , cet Erprit de luttiiâre , fous la. 
figure d'une flamme araente , femble defcen- 
dre du Oei pour préfider au Triomphe de la 
2(éligionSc du Fils ^né de ]'Egli&. 

Le Type eft couronné de la Légende du Roi- 

FlDEI LODr^lX ASSEËRTOR ET ULTOB. 

" Compofé fur ces parole* de l'Apôtre S. 
Paul dans là première Eplire à Timuth. Cap. 
JU. ir. VX. 

E^ Eccltjia Dei vhi coltmma , ù" firmamea- 
lua vtritms. 

VatULDS. FiiUlfiUS , firt. 
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